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AU 1er TRIMESTRE 2023 CONSOMMATION
Les prix des œufs
flambent

Les prix des œufs ont atteint des
niveaux alarmants. Le prix unitaire des
œufs a connu une forte hausse au cours
des dernières semaines en Algérie.
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CÉRÉALES 
Baisse de 60% de la
production à
Constantine

La faible pluviométrie, qui a marqué la
saison agricole 2022/2023, a fortement
impacté la production de céréales dans la
wilaya de Constantine, qui a enregistré une
baisse de 60% par rapport à la saison
précédente.

P 5

ANNABA 
Salon international
Agritech du 3 au 5
octobre
La coquette ville d’Annaba organisera du 03
au 05 octobre prochain son salon
international Agritech Expo » 2023.
Plusieurs investisseurs ont manifesté leur
intention de participer à cette manifestation
économique. 

P 3

Les EnjeuxEcoQuot id i en  na t i ona l  d e  l ’ é conomie

Sonatrach réalise 
10 découvertes 

P 2

Le Directeur division exploration de la Société nationale des hydrocarbure a révélé que le
groupe Sonatrach a réalisé dix découvertes d’hydrocarbures, durant le premier trimestre de
l’année 2023  S’exprimant sur les ondes de la Radio nationale, celui-ci a précisé que la

majorité de ces découvertes sont situées à proximité des installations et des zones
d’exploitation.
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ANPP

Retrait des produits
pharmaceutiques fabriqués

par "HUP.P Pharma" P4

HASSI-BENABDALLAH/OUARGLA

Réalisation 
de  145 KM 
de réseau P4

TOP 10 DES EXPORTATEURS DU PÉTROLE
BRUT EN 2022 

L’Arabie saoudite en tête
avec 224,8 milliards USD P5



Al'occasion de la Jour-
née internationale
contre les essais nu-

cléaires (29 août), le CNDH a
souligné que les explosions
réalisées par la France colo-
niale au Sahara algérien
avaient entraîné "la destruc-
tion et l'annihilation de
l'homme, de la nature et de
l'environnement".
Les autorités françaises ont
décidé de faire du Sahara algé-
rien le théâtre des essais de la
bombe nucléaire "en préten-
dant, à la tribune de l'ONU,
qu’il s’agissait d’une zone inha-
bitée", a rappelé l'organisme
consultatif, évoquant les ré-
percussions de ces explosions
dont continuent de souffrir, à
ce jour, les petits-enfants des
victimes. "Toutes les circons-
tances ayant entouré ces ex-
plosions nucléaires et
l’ampleur des effets des radia-
tions qui en ont résulté sur la
population de la région ne
font aucun doute sur le carac-
tère intentionnel et prémédité
de ce crime", a martelé le
CNDH, soutenant qu’"il s’agit
d’un crime imprescriptible qui
engage une responsabilité juri-
dique". "Il est plus évident que
jamais que le dossier de la mé-
moire doit continuer à être
brandi face à quiconque son-
gerait à l'occulter", a insisté le
CNDH, soulignant que "les es-
sais nucléaires, en particulier,

demeureront à jamais des
crimes imprescriptibles, dont
les séquelles ne sauraient être
réparées par une quelconque
indemnisation, aussi impor-
tante soit-elle".
Cela étant, "l’espoir subsiste
quant à l’atténuation des effets
de cette catastrophe, à la fa-
veur d'une recherche appro-
fondie permettant de traiter ce
phénomène", a estimé l'orga-
nisme consultatif, expliquant
qu'"il ne s'agit pas seulement
d’octroyer des indemnisations
adéquates et d'apporter un

soutien psychosocial aux vic-
times de ces crimes coloniaux
odieux, mais aussi d’employer
les méthodes scientifiques

pour trouver des solutions
adaptées aux problèmes envi-
ronnementaux qui exigent une
décontamination totale".

L’Algérie et la Corée du
Sud s’apprêtent à signer
un protocole d’accord

dans le domaine de la santé.
Un accord devant être préparé
par un groupe de travail
conjoint et signé dans les meil-
leurs délais, ont insisté le mi-
nistre de la Santé, Abdelhak
Saïhi, et l’ambassadeur de
Corée du Sud en Algérie, Yu
Ki-jun, à l’issue de leur rencon-
tre, ce lundi, au siège du minis-
tère.
A l’occasion, les deux parties
ont passé en revue la réalité de
la coopération entre l’Algérie et
la Corée du Sud dans le do-
maine de la santé, indique un
communiqué du ministère.
Ils ont également discuté des

opportunités de partenariat et
de la nécessité de les promou-
voir et de les soutenir.
Exprimant la volonté de son
pays d’élever le niveau de parte-
nariat et de coopération bilaté-
rale au mieux des intérêts des
deux pays, le diplomate coréen
a indiqué que son pays consi-
dère l’Algérie comme « un par-
tenaire stratégique en Afrique».
De son côté, le ministre de la
Santé a exprimé la disponibili-
tédes autorités algériennes à
soutenir ce partenariat dans
différents domaines du secteur,
notamment la formation, la
prévention et la numérisation.
Un domaine dans lequel la
Corée du Sud demeure l’un des
pays leaders au monde.
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SEMAINE D’ÉCHANGES
CULTURELS

Blida et M’sila
accueillies par
Bejaia

Dans la commune d’Ami-
zour, wilaya de Bejaia,
vient de débuter la se-

maine d’échange culturel des
wilayas de Blida et M’sila.
La cérémonie d’ouverture a vu
l’organisation d’expositions di-
verses et variées qui simulent
le patrimoine et les spécificités
de chaque wilaya, un pavillon
pour les vêtements tradition-
nels, les livres et les arts plas-
tiques, et la présentation d’un
programme artistique mêlé de
musique authentique et
contemporaine, qui met en va-
leur la culture locale et le patri-
moine culturel.
Les activités de la semaine cul-
turelle des wilayas de Blida et
M’sila, se poursuivront
jusqu’au 30 août, dans  plu-
sieurs villages et quartiers de la
wilaya, à travers lesquels le pu-
blic de Bejaia vivra tout au long
des jours de manifestation
dans une ambiance culturelle et
artistique pour découvrir la ri-
chesse et la diversité du patri-
moine culturel de chacune des
wilayas de Blida et de M’sila.
La semaine culturelle des wi-
layas de Blida et Msila à Bejaia,
s’inscrit dans le cadre de la po-
litique du ministère, qui vise à
promouvoir les échanges cultu-
rels et artistiques entre les dif-
férentes wilayas du pays, à
identifier l’élan culturel matériel
et immatériel dont regorge
notre pays et de rapprocher les
liens de communication entre
les artistes et intellectuels des
différentes wilayas du territoire
national.
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ESSAIS NUCLÉAIRES FRANÇAIS EN ALGÉRIE

Des crimes imprescriptibles
Le Conseil national des droits de l'Homme (CNDH) a affirmé, lundi dans un communiqué, que
les essais nucléaires français au Sahara algérien resteront à jamais des crimes imprescriptibles
engageant une "responsabilité juridique".

Début des inscriptions au
concours d’accès à l’École

nationale supérieure du tourisme

COOPÉRATION ALGÉRO- SUD-CORÉENNE 

Un partenariat 
pour numériser 

le secteur de la santé

L’Ecole nationale supérieure du Tourisme
d’Alger a annoncé, lundi dans un commu-
niqué, le début des inscriptions au

concours d’accès à l’Ecole, qui se poursuivront
jusqu’au 3 septembre prochain. Les inscriptions
sont ouvertes exclusivement aux étudiants rem-
plissant les conditions, et ce, jusqu’au 3 septem-
bre prochain à minuit via le site électronique

HTTPS://concours.enstourisme.dz, a précisé
l’ENST. La participation au concours est ouverte
aux bacheliers de 2023 ou 2022 non encore ins-
crits à l’université ou titulaires d’un diplôme
étranger équivalent dans l’une des filières sui-
vantes : gestion et économie, sciences expéri-
mentales et mathématiques et maths-techniques,
avec une moyenne d’admission à partir de 11,50.
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ANNABA 

Salon
international

Agritech du 3 au 5
octobre

La coquette ville d’Annaba or-
ganisera du 03 au 05 octobre
prochain son salon interna-

tional Agritech Expo » 2023. Plu-
sieurs investisseurs ont manifesté
leur intention de participer à cette
manifestation économique. Le
salon sera organisé en étroite col-
laboration avec la société Incop et
la  Chambre régionale d’agricul-
ture.
Ce salon d’importance capitale
pour l’investissement sera une op-
portunité pour les pêcheurs, les
industriels, les chercheurs etc.
Il a pour but de faire connaitre les
nouvelles technologies employées
dans  le secteur agricole.
L’événement sera abrité dans l’hô-
tel Sheraton d’Annaba, sous le
thème «Vers une agriculture tech-
nologique ».
Les participants s’intéresseront
équipements et matériels agricoles
et agroalimentaire, aux semences,
en passant à l’agriculture biolo-
gique, les produits phytosanitaires,
l’irrigation, les filières de l’élevage
et de production de lait, les ques-
tions de développement durable et
d’énergies renouvelables, ainsi que
le financement du secteur.
Enfin notons que  des workshops
se tiendront autour de thèmes liés
à la qualité et aux nouveaux cré-
neaux d’investissement.

CONTREVENANTS AU
CODE DE LA ROUTE 

La gendarmerie
nationale installe

des cellules de
surveillance dans

20 wilayas

La Gendarmerie nationale a
mis en place des cellules
pour traquer et surveiller les

contrevenants au Code de la route,
au niveau de vingt wilayas, dans
un premier temps.
Le responsable de l’information a
expliqué que le but de la mise en
place de ces cellules est d’épingler
et de prendre les mesures judi-
ciaires nécessaires contre les auto-
mobilistes, qui ne respectent pas
les régles de conduite au volant.
Selon la même source, cette cellule
composée de motocyclistes pro-
fessionnels dans le domaine de la
sécurité routière équipés de dispo-
sitifs de haute précision sur des
véhicules et motos camouflés afin
de de contrôler les conducteurs.
Cette stratégie est mise en place
par ces service pour minimiser le
nombre d’accidents et de victimes.
Elle entre en action à partir de la
rentrée sociale 2023/2024.
Pour sa part, le ministère de l’édu-
cation national soutient l’initiative
en dispensant des cours théo-
riques sur le code de la route.  Ces
cours ont pour objectif de sensibi-
liser les jeunes potaches sur la sé-
curité routière.

Par Samir Chalabi

S’exprimant sur les ondes de la Ra-
dio nationale, celui-ci a précisé que
la majorité de ces découvertes sont

situées à proximité des installations et
des zones d’exploitation.
Ce qui, souligne-t-il, permettra à Sona-
trach de les inclure, dans les meilleurs
délais, dans la chaine de production, et
cela après les résultats de l’audit d’éva-
luation de la rentabilité de ces décou-
vertes. « Les résultats seront rendus pu-
blics avant la fin de l’année » a indiqué
Rabie Badji.  L’efficacité du Groupe So-
natrach réside dans le faible coût de l’ex-
ploration, indique t-il.
Un coût ne dépassant pas le dollar,
comparativement aux autres Majors à
travers le monde ou le coût d’extraction
peut atteindre parfois les 8 dollars.
Dans le cadre de son plan annuel, le
Groupe Sonatrach a inscrit le forage de
45 puits au niveau national en recourant
aux dernières technologies, notamment
la méthode sismique 3D haute résolu-
tion, a ajouté le Directeur division ex-
ploration de Sonatrach. « Actuellement
23 puits ont été forés.
Le reste des forages devrait être achevé
avant la fin du deuxième semestre de
l’année en cours » a-t-il soutenu.
D’autre part, Il a révélé que Sonatrach
compte acquérir, incessamment, un
Centre d’analyse théorique et de traite-
ment des données. Ce qui contribuera à
accroître les capacités de la Société dans
le domaine de traitement rapide de
l’énorme quantité d’informations circu-
lant dans le cadre des opérations d’en-
quête et d’exploration tridimension-
nelles.
Selon des sources le groupe  Sonatrach
exporte pour une valeur de 21 milliards
de dollars de janvier à mai 2023 Selon
un bilan rendu public lundi par le direc-
teur Gestion de la performance/SPE à

Sonatrach, Boutaleb Mohamed Rochdi,
la production commercialisée à fin mai
2023 a atteint 68 millions de tonnes
équivalents pétrole (TEP) (+2%), dont
38 millions de tonnes ont été exportées,
contre 67 millions de TEP de ventes
dont 37 millions de TEP exportées du-

rant la même période 2022.
A propos des réalisations de 2022, le bi-
lan fait état d'un chiffre d'affaires à l'ex-
portation de 60 milliards de dollars,
pour un volume exporté de 91,6 mil-
lions de TEP, contre des ventes de 66,7
millions de TEP sur le marché national.

AU 1ER TRIMESTRE 2023

Sonatrach réalise 
10 découvertes 
Le Directeur division exploration de la Société nationale des hydrocarbures.a révélé que
le groupe Sonatrach a réalisé dix découvertes d’hydrocarbures, durant le premier
trimestre de l’année 2023 

Deux experts d’une
entreprise améri-
caine spécialisée en

Archéologie se trouvent de-
puis lundi dans la wilaya de
Batna pour examiner l’état
du mausolée numide
d’Imedghassen, a indiqué,
mardi, le directeur de la
Culture et des arts.
Ce responsable a précisé,
dans une déclaration à
l’APS, que les deux experts,
Alessandra Peruzzetto et
Stefano DeVito, qui travail-
lent pour une entreprise
américaine spécialisée en
Archéologie, sont en mis-
sion, du 28 au 30 août, dans

le cadre de la coopération
algéro-américaine en ma-
tière de vestiges histo-
riques, pour évaluer l’état
général de conservation du
monument numide.
Les deux experts, qui se
sont rendus, dès lundi, sur
le site du mausolée, situé
dans la commune de Bou-
mia (30 km de Batna), sont
accompagnés de deux cher-
cheurs du Centre national
de recherche archéolo-
gique, a ajouté le directeur
de la Culture.
Selon M. Benrahou, l’opé-
ration vise à « explorer les
moyens les plus efficaces de

restaurer et de réhabiliter le
mausolée, et de compren-
dre les raisons de la dété-
rioration de certaines
parties du monument ».
La construction du mauso-
lée royal numide d’Imed-
ghassen remonte au 3ème
siècle avant J.-C. La déci-
sion de classer cet imposant
vestige avait été publiée au
Journal officiel n 7 du 23
janvier 1968. Il figure éga-
lement sur la liste des mau-
solées royaux, au niveau
national, depuis 2002, a
ajouté le même responsa-
ble.
Il est à noter que le monu-

ment a été érigé sous la
forme d’un cône de 19 mè-
tres de haut, reposant sur
une base circulaire d’un
diamètre de 59 mètres et
comportant 60 colonnes.
Il a été construit au moyen
d’énormes pierres, polies
avec précision, dont cer-
taines portent des écrits et
des dessins, comme l’ont
prouvé des recherches ar-
chéologiques effectuées de
1858 à 1867, puis en 1873.
Plusieurs tentatives de res-
tauration y ont été menées
entre 1972 et 1973.

EXPERTS D’UNE ENTREPRISE AMÉRICAINE SPÉCIALISÉE EN ARCHÉOLOGIE 

Ils vont examiner l’état du mausolée d’Imedghassen



Cette différence de quelques di-
nars, bien qu’insignifiante prise
en l’état, fait que le prix du pla-

teau d’œufs a presque doublé. Il coûte
désormais entre 600 et 650 DA, mettant
à mal la poche des consommateurs habi-
tués à l’acquérir pour 370 DA environ.

Les raisons de la flambée

Selon les explications fournies par El-
Hadi Tabhiret, le secrétaire général du
Conseil national interprofessionnel de la
filière avicole (Cnifa), cette augmenta-
tion des prix des œufs découle de plu-
sieurs facteurs interdépendants.
L’une de ces raisons est la vague de cha-
leur intense qui a frappé le pays, entraî-
nant une diminution significative du
nombre de mises en place d’œufs et per-
turbant l’approvisionnement du marché,
a-t-il expliqué dans des déclarations au
journal Le Soir d’Algérie 
M. Tabhiret a souligné que bien que des
mises en place d’œufs soient actuelle-
ment en cours, leur volume demeure in-

suffisant pour répondre à la demande.
De plus, les coûts élevés de l’alimenta-
tion animale et du cheptel avicole ont
joué un rôle crucial dans cette augmen-
tation des prix. Les dépenses liées aux
poules pondeuses, aux poulets repro-
chairs et aux poussins d’un jour ont aug-
menté, ce qui a directement impacté le
coût final des œufs.

Réduction des importations

Le secrétaire général du Cnifa pointe
également la réduction des importations
de poulets reprochairs comme un fac-
teur contributif. Ces importations
jouent un rôle essentiel dans la chaîne
de production des poussins d’un jour,
nécessaires pour les mises en place et
l’élevage ultérieur. L’Algérie sollicitait
traditionnellement l’importation d’envi-
ron 5 millions de poulets reprochairs
pour répondre à la demande nationale,
mais cette quantité a considérablement
diminué récemment.
La production locale de poulets repro-

chairs ne peut couvrir que 30 à 40% des
besoins nationaux, laissant un écart im-
portant à combler. Cette insuffisance a
entraîné une baisse de la production de
poussins et, par conséquent, une dimi-
nution de l’offre en œufs sur le marché.

La situation pourrait persister pen-
dant cinq à six mois

El-Hadi Tabhiret a estimé qu’il est peu
probable que les prix des œufs revien-
nent à la normale dans un avenir
proche. Selon lui, cette situation pour-
rait persister pendant cinq à six mois,
jusqu’à ce qu’une nouvelle production
d’œufs puisse être établie.
Le cycle de production d’œufs dans les
exploitations avicoles dure environ 4
mois et demi, ce qui signifie que les ef-
fets de l’augmentation actuelle des prix
auront un impact pendant un certain
temps. Les consommateurs devront faire
face à des défis financiers supplémen-
taires à mesure que cette situation per-
dure.
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ANPP

Retrait des
produits
pharmaceutiques
fabriqués par
"HUP.P Pharma"

L'agence nationale des pro-
duits pharmaceutiques
(ANPP) a appelé, lundi dans

un communiqué, au retrait de tous
les produits pharmaceutiques fa-
briqués par la "Sarl
HUP.P.PHARMA", un laboratoire
déjà visé, depuis jeudi, par une
"fermeture temporaire", sur déci-
sion ministérielle, en raison de
"violations des règles de bonnes
pratiques de fabrication".
"Le directeur général de l'agence
nationale des produits pharmaceu-
tiques demande le retrait de tous
les lots des produits pharmaceu-
tiques fabriqués par l'établisse-
ment pharmaceutique
HUP.P.PHARMA, zone indus-
trielle Le-PALMA, N  49,50 et 266
Constantine", explique l'ANPP
dans son communiqué.
Il a également été procédé à "la
suspension de la libération de lot
de l'ensemble des produits phar-
maceutiques fabriqués par la
SARL HUP.P PHARMA", ajoute la
même source.
Ces dispositions sont adoptées
pour "non-conformité aux bonnes
pratiques de fabrication, y compris
de contrôle de qualité et de libéra-
tion de lot", ainsi que pour "pré-
server la santé publique", affirme
l'Agence.
Elles interviennent en application
des dispositions de la loi N  18-11
du 2 juillet 2018, modifiée et com-
plétée, relative à la santé, et du dé-
cret exécutif N 19-190 du 3 juillet
2019, modifié et complété, notam-
ment l'article 5, fixant les missions
et l'organisation et le fonctionne-
ment de l'agence nationale des
produits pharmaceutiques, précise
le document.
Elles font également suite à "la fer-
meture temporaire de SARL
HUP.P.PHARMA sur décision mi-
nistérielle", a-t-on souligné.
A rappeler que les services du mi-
nistère de l'Industrie et de la Pro-
duction pharmaceutique avaient
annoncé, samedi dans un commu-
niqué, la "fermeture temporaire",
depuis jeudi dernier, des labora-
toires de l'entreprise spécialisée
dans la fabrication de produits
pharmaceutiques destinés à la mé-
decine humaine "HUP.P Pharma",
et ce, pour violation des règles de
bonnes pratiques de fabrication.

CONSOMMATION

Les prix des œufs flambent
Les prix des œufs ont atteint des niveaux alarmants. Le prix unitaire des œufs a connu une
forte hausse au cours des dernières semaines en Algérie.
Passé de 22 à 25 DA l’unité en l’espace de quelques jours, l’œuf se fait cher et devient
petit à petit inaccessible aux bourses moyennes.

HASSI-BENABDALLAH/OUARGLA

Réalisation de 145 KM de réseau

Pas de moins de 147 kilomètres de
voiries et réseaux divers (VRD)
ont été réalisés au niveau de la

zone industrielle de la commune de
Hassi-Benabdallah, dans la wilaya
d’Ouargla, a-t-on appris, auprès des ser-
vices de la wilaya.
Retenus au titre de la délimitation du-
foncier industriel devant servir d’as-
siettes aux investissements, ces projets
d’aménagement ont donné lieu à la réali-
sation, pour un montant d’investisse-
ment de plus de 1,69 milliard dinars,
d’un réseau routier de 50 kilomètres, de
49 kilomètres de réseau d’alimentation
en eau potable (AEP), et 48 kilomètres

de réseau d’assainissement, a détaillé la
même source.Il est également fait état de
l’attribution, au niveau de ce futur parc
industriel, de 26 lots de terrain, totali-
sant une surface de plus de 62 ha, en at-
tendant la distribution de 266 autres
lots. Une enveloppe financière de sept
milliards dinars a été dégagée par les
pouvoirs publics pour la réalisation des
divers travaux d’aménagement dans
cette zone de Hassi-Benabdallah, por-
tant notamment raccordement aux ré-
seaux d’électrification, du gaz,
destélécommunications en fibre optique,
l’aménagement d’espaces et d’autres
structures nécessaires à l’essor de déve-

loppement de l’investissement, faisant
partie de plus d’une trentaine de parcs
industriels créés par les pouvoirspublics
au niveau de différentes régions du pays.
La zone de Hassi-Benabdallah, d’une su-
perficie globale de 500 ha, a étédélimitée
près de la route nationale (RN-56) et de
la future ligne ferroviaireen cours de
réalisation entre Touggourt et Hassi-
Messaoud, dans l’optique d’insuffler, une
fois opérationnelle, la cadence de déve-
loppement économique dans la région.
L’on relève que cette zone industrielle
devra accueillir divers projets indus-
triels, manufacturiers, agroalimentaires,
pharmaceutiques et pétrochimique.
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Le sous-directeur technique de la
Coopérative des céréales et des lé-
gumes secs (CCLS), Mohamed Se-

khane, a précisé, à l’agence APS, qu’au
titre de la compagne de moissons-bat-
tages de la saison agricole en cours, plus
de 376.000 quintaux de céréales, toutes
espèces confondues, ont été collectés
dans la wilaya de Constantine, contre
près d’un million de quintaux collectés
durant la campagne 2021/2022.

La quantité produite cette année est
constituée de près de 292.000 quintaux
de blé dure, de 78.000 quintaux de blé
tendre, de 5.000 quintaux d’orge et de 75
quintaux d’avoine.
M. Sekhane a expliqué cette baisse de
60% la production céralière dans la wi-
laya, par le phénomène de la faible plu-
viométrie enregistrée entre les mois
d’octobre et d’avril derniers où seuls 247
mm de pluviométrie ont été recensés.

Plus de 90.900 hectares de terres agri-
coles ont été réservés cette année à la cé-
réaliculture ayant permis la réalisation
d’une récolte globale de plus de 400.000
quintaux de céréales à travers les 12
communes de la wilaya, ont rappelé les
services de la CCLS. Au total, 15 points
de collecte, d’une capacité globale de 1,8
million de quintaux ont été réservés pour
le stockage des céréales.

CÉRÉALES 

Baisse de 60% de la
production à Constantine
La faible pluviométrie, qui a marqué la saison agricole 2022/2023, a fortement impacté la
production de céréales dans la wilaya de Constantine, qui a enregistré une baisse de 60%
par rapport à la saison précédente.

TOP 10 DES EXPORTATEURS DU PÉTROLE BRUT EN 2022 
L’Arabie saoudite en tête avec 224,8 milliards USD

Les données issues de «
World’s Top Exports »,
les exportations mon-

diales de pétrole brut ont to-
talisé 1.350 milliards de
dollars en 2022, soit une aug-
mentation de 55,6% par rap-
port aux 867,2 milliards de
dollars de 2021.
Le pétrole brut arrive en tête
des produits le plus exportés
au monde en 2022. Le pétrole
brut représente 5,6 % du total
des produits exportés en
2022, contre 4,6 % en 2021.
Quant au classement des pays,
les cinq principales nations
exportatrices de pétrole brut
en 2022 ont été, dans l’ordre,
l’Arabie saoudite, le Canada,
la Russie, les États-Unis
d’Amérique et les Émirats
arabes unis. Ensemble, ces
géants ont contribué à hau-
teur de 43,8 % des exporta-
tions mondiales de pétrole
brut.
L’Arabie saoudite, première, a
exporté pour 224,8 milliards
de dollars de pétrole brut, ce

qui représente 16,7 % des ex-
portations mondiales. À la
deuxième place, le Canada a
exporté pour 120,5 milliards
de dollars, soit 8,9 % des ex-
portations mondiales.  Occu-
pant le 3e rang, la Russie a

enregistré des ventes de 119,5
milliards de dollars, représen-
tant 8,9 % du marché mon-
dial.
Par ailleurs, les pays exporta-
teurs de pétrole brut ayant en-
registré la croissance la plus

rapide sont Oman (+77,8 %
par rapport à 2021), les États-
Unis d’Amérique (+68,9 %), le
Canada (+47 %), la Norvège
(+40,9 %), le Brésil (+39,5 %)
et l’Arabie saoudite (+39 %).

VERSÉE DANS LE TRAFIC
DE PRODUITS TABA-
GIQUES CONTREFAITS 

Une
dangereuse
bande
criminelle
démantelée

Les limiers du service
central de lutte contre
le crime organisé

(SCLCO), ont réussi dans le
courant de cette semaine à
démanteler une importante
bande criminelle au niveau
de la wilaya de Chlef.
Cette bande criminelle,
composée de 7 individus,
était versée dans la falsifica-
tion, le trafic et la commer-
cialisation de produits
tabagiques, ainsi que dans
le blanchiment d’argent.
C’est ce qu’indique ce lundi
un communiqué de la
DGSN, adjoint d’une vidéo.
Celui-ci précise que les pre-
mières investigations, me-
nées sous la supervision du
procureur de la République
territorialement compétent,
ont permis l’interpellation
de 5 suspects, alors que 2
autres sont en état de fuite.
Cette affaire de qualité s’est
également soldée par la dé-
couverte et la saisie de pas
moins de 28.340 paquets de
cigarettes de marques di-
verses, 23.970 paquets de
tabac à chiquer, 1.200 pièces
de charbon destiné au nar-
guilé, ainsi que plus d’un
milliard et 400 millions de
centimes.
Après finalisation des pro-
cédures légales de rigueur,
les suspects ont été déférés
devant la justice pour
constitution d’une bande de
malfaiteurs, atteinte à l’éco-
nomie nationale et à la
santé publique, blanchi-
ment d’argent et commer-
cialisation de produits
tabagiques contrefais.



Cette manifestation
commerciale, qui a été
inaugurée par le wali

de Souk-Ahras, en présence
d’un public nombreux, de-
vrait se poursuivre jusqu’à la
fin du mois de septembre
prochain, assure la directrice
locale du Commerce, Mou-
fida Bentaleb. Se félicitant de
la parfaite organisation de cet
espace, la responsable a rap-
pelé que cette initiative s’ins-
crit dans les efforts de la
tutelle, visant à mettre à la
disposition des parents les li-
vres et les fournitures sco-
laires à des prix raisonnables

et compétitifs. « Nous
sommes particulièrement sa-
tisfaits de la participation de
fabricants de cahiers et d’arti-
cles scolaires de grande qua-
lité, à l’instar des sociétés
Mansouri et Djouimaa, deux
d’entre les manufacturiers les
plus importants du pays, à
cette exposition », souligne
Bentaleb, en rassurant les pa-
rents et les élèves quant à la
disponibilité en quantité suf-
fisante des livres scolaires de
tous les paliers ainsi que des
tabliers. Et de signaler à l’at-
tention des chefs de familles
que ces fournitures sont cé-

dées au prix de gros, pour la
plupart d’entre elles, par la
vingtaine d’exposants, qui ont
souscrit à cette action de soli-
darité agissante. De leur côté,
des parents d’élèves, qui ont
assisté à l’inauguration de
cette mini foire, laquelle in-
tervient en application des
instructions du ministère du
Commerce et de la Promo-
tion des exportations, pour la
réussite de la rentrée sociale
et scolaire, ont salué l’initia-
tive, appelant à la généraliser
dans les autres daïras de la
wilaya. Il y a lieu de signaler,
enfin, qu’en la circonstance et

afin de préserver le pouvoir
d’achat du citoyen, la direc-
tion du Commerce a mobi-
lisé des équipes de
contrôleurs des prix et de la
qualité des produits pour la
lutte contre toutes les formes
de spéculation. Notre source
assure que ces brigades sont à
pied d’œuvre depuis le mardi
22 août passé, date du lance-
ment à l’échelle nationale de
l’opération rentrée scolaire,
garantissant une abondance
d’articles scolaires à des prix
raisonnables, couvrant ainsi
la demande.
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MATÉRIEL PÉDAGOGIQUE À SOUK-AHRAS : 

Ouverture d’un espace de vente 
en plein centre-ville
Agissant de concert avec les autorités locales, la direction du Commerce et de la
Promotion des exportations de Souk-Ahras a procédé, à l’ouverture d’une
exposition-vente de fournitures et de manuels scolaires, dans l’enceinte de la Salle
des fêtes Noureddine Djouad, en plein centre de la capitale de la wilaya. 
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AÏN FAKROUN SE PRÉPARE À
L’AUTOMNE 
Tout pour éviter
les crues et
inondations

Initiative plus que louable que
celle entreprise, dans la commune
d’Aïn Fakroun, 25 kilomètres à

l’ouest d’Oum El Bouaghi, en matière
de préparation et d’anticipation, pour
faire face aux éventuels risques résul-
tant des perturbations climatiques de
la saison automnale. 
L’initiative, succédant aux derniers
orages qui ont transformé le chef-lieu
de wilaya en une véritable mare, vient
à point nommé pour éliminer tous les
points noirs en matière d’hygiène et
de nettoiement. Le coup d’envoi de
l’opération a été donné par le secré-
taire général de la wilaya, depuis la
cité Hirèche d’Aïn Fakroun, en com-
pagnie du chef de daïra. Cette opéra-
tion, à laquelle ont pris part
l’entreprise de wilaya de l’amélioration
urbaine, celle de gestion des Centres
d’Enfouissement Techniques (CET),
les directions de l’Environnement,
des Ressources en eau, des Travaux
Publics, ainsi que l’Office National de
l’Assainissement (ONA), a ciblé le
nettoiement des oueds et des
conduites des eaux usées (avaloirs et
autres), l’élimination des points noirs
et le ramassage des déchets, cumulés
aux abords des routes. L’occasion a en
outre été propice pour le secrétaire
général,  d’écouter les préoccupations
des habitants. Pour rappel, l’initiative
a été entreprise en vue de la dynami-
sation du programme d’anticipation
et de prévention, arrêté par la cellule
de crise  de la wilaya, visant le recen-
sement des points noirs, des oueds,
des conduites d’eau défectueuses et
l’intervention pour leur aménage-
ment et nettoiement.

ÀJijel, alors que le kilo de ce «blé
des mers» narguait il n’y a pas si
longtemps le consommateur, du

haut de ses 800 DA, il est  actuellement
cédé à seulement 150 DA, voire moins.
«Les cours sont strictement condition-
nés d’une part, par une offre de poissons
en dents de scie, et d’autre part, par une
demande de consommation qui évolue
de manière tout aussi imprévisible. Une
chose est sûre, quand les prix sont
orientés à la baisse, comme c’est le cas
présentement, nous sommes les pre-
miers à nous en réjouir, car le produit
s’écoule facilement», explique un mar-
chand de poissons. «La fluctuation à la
baisse des prix jusqu’à un niveau raison-
nable, nous permet de réaliser de juteux
dividendes, grâce à la progression des
ventes, et le consommateur y trouve na-
turellement son compte en s’approvi-
sionnant à moindre frais», enchaîne un
autre marchand, debout derrière son
étal à moitié vide. En effet, saisissant
cette opportunité en or, le chaland ne se
fait pas prier pour acquérir ce produit

carné, en passe de voler la vedette à la
viande blanche. «Acheter de la sardine à
prix cassé c’est du pain béni pour les
pères de famille au revenu modeste. On
doit profiter au maximum, car quelque
chose me dit que les prix ne tarderont
pas à reprendre l’ascenseur», lance un
homme d’un certain âge, une pointe de
satisfaction dans la voix et le couffin
chargé de provisions. Un facteur est
avancé pour expliquer cette évolution
des prix : la chaleur en ce mois d’août.
«C’est connu, la sardine est prise le
matin. 
La canicule, c’est l’ennemi des viandes,
sachant que la chaîne de froid est quasi
inexistante dans le circuit de commer-
cialisation», soutient un professionnel
de la filière des viandes. La sardine, qui
avait pris des ailes pour devenir un pois-
son hors de prix, est cédée ces derniers
jours à des prix qui font le bonheur des
petites bourses, particulièrement dans
un contexte où les prix des viandes
rouges et blanches ont atteint des re-
cords. C’est à la pêcherie de la ville de

Jijel qu’hier, dimanche 27 août matin,
nous avons constaté que la sardine était
vendue à un prix moyen de 150 dinars le
kilo. Durant ces derniers jours du mois
d’août, avec ses grandes chaleurs, une
dizaine de revendeurs, installés à la pê-
cherie du centre-ville de Jijel, passage
obligé des véhicules et des piétons, pro-
posaient de la sardine à un prix unifié,
que d’aucuns ont compris qu’il a été dé-
cidé à l’unanimité par ces marchands. 
Une baisse avoisinant les 50%, alors que
les prix proposés pour l’acquisition de
quelques pièces de ce poisson bleu
étaient d’une moyenne de 900 dinars, le
mois de juillet passé. Un marchand
questionné nous dira que c’est tout à fait
logique que la baisse ait lieu à cette pé-
riode de l’année. 
Ce même marchand a également noté
que la production a considérablement
augmenté après la mi-juin, début de la
pleine saison de la sardine. Une aubaine
pour les petites bourses et pour ceux qui
n’ont pas mangé de poisson depuis long-
temps. D’autre part, un des vendeurs a

expliqué à l’Est Républicain que cette
baisse significative est due également au
phénomène du surplus. 
C’est-à-dire que lorsque les casiers sont
pleins, le surplus de poisson, la sardine
en l’occurrence, se trouve dans un état
imparfait. Cela fait que la marchandise
soit cédée à un prix dérisoire, a-t-il pré-
cisé. « La marchandise inonde le mar-
ché. Il m’arrive, parfois, de céder la
sardine qui me reste en fin de matinée »,
témoigne un ancien vendeur de poisson
au marché de Jijel. 
Il explique que la sardine, un poisson
migrateur et grégaire, passe l’automne et
l’hiver dans les grands fonds de nos
mers, qu’elle quitte pour se rapprocher
des côtes pour la reproduction pendant
les mois chauds. « Cette année, elle a
choisi nos côtes », se réjouit un ancien
navigateur, père de famille, qui exprime
pleinement sa satisfaction et espère que
la baisse des prix touchera aussi le pou-
let, proposé actuellement à 450 DA,
ainsi que ceux des fruits, qui sont intou-
chables. 

SES PRIX SONT EN CHUTE LIBRE 

La sardine a amorcéune brusque 
et surprenante dégringolade

Plus de 376.000 quintaux de cé-
réales, toutes espèces confondues,
ont été collectés dans la wilaya de

Constantine, au titre de la campagne
moissons-battages de la saison agricole
en cours (2023/2024), a-t-on appris
lundi auprès de la coopérative des cé-
réales et des légumes secs (CCLS).
Cette quantité est constituée de près de
292.000 quintaux de blé dure, de 78.000
quintaux de blé tendre, de 5.000 quin-
taux d’orge et de 75 quintaux d’avoine, a

détaillé à l’APS, le sous-directeur tech-
nique au sein de la CCLS, Mohamed Se-
khane.
Il a affirmé que la production céréalière
collectée dans la wilaya par la CCLS, a
connu une baisse, estimée à 60 % par
rapport à la saison dernière marquée par
la collecte de près de 1 million de quin-
taux et cela à causse du phénomène de la
faible pluviométrie enregistrée entre les
mois d’octobre et d’avril derniers où
seuls 247 mm de pluviométrie ont été

recensés.
Plus de 90.900 hectares de terres agri-
coles ont été réservés cette année à la cé-
réaliculture ayant permis la réalisation
d’une récolte globale de plus de 400.000
quintaux de céréales à travers les 12
communes de la wilaya, ont rappelé les
services de la CCLS.
Au total, 15 points de collecte, d'une ca-
pacité globale de 1,8 million de quintaux
ont été réservés pour le stockage des cé-
réales.

CONSTANTINE

Collecte de plus de 376.000 quintaux de céréales
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Repensons notre approche de la gestion des ressources en eau
Par Arnaud Bisschop (*)

La sécheresse que connaît
cet été l’Europe du Sud
met une nouvelle fois en

lumière les difficultés d’accès à
l’eau que subissent certaines ré-
gions.  Un défi immense pour
l’avenir de l’humanité, mais
que l’investissement théma-
tique peut nous aider à relever. 
Essentielle à la vie, l’eau est de-
venue une ressource rare et
précieuse alors même qu’elle
recouvre 70 % de notre pla-
nète, dont seulement 2,5 %
s’avèrent être de l’eau douce.
Face au réchauffement clima-
tique, l’accès à l’eau représente
désormais un enjeu géostraté-
gique majeur, remettant en
cause la sécurité alimentaire et
sanitaire et le développement
économique d’une grande par-
tie du monde. 

Déficit d’investissement

L’ONU estime ainsi qu’en 2018
plus de 3,5 milliards de per-
sonnes ont souffert d’un accès
insuffisant à l’eau pendant au
moins un mois. Un chiffre qui
pourrait atteindre 5 milliards
d’ici à 2050, ce qui représente-
rait plus de la moitié de la po-
pulation mondiale anticipée
pour cette année-là. Il est donc
urgent d’agir si nous ne vou-
lons pas que la situation ne dé-
génère. Rien qu’en France, les
besoins autour de la théma-
tique de l’eau sont colossaux :
l’Union des industries et entre-
prises de l’eau constate en effet
un déficit annuel d’investisse-
ment de 4,6 milliards d’euros
en matière d’eau potable, d’as-
sainissement collectif et de ré-
cupération des eaux pluviales.

L’investissement thématique a
donc certainement un rôle à
jouer dans la promotion de so-
lutions pour faire face à la crise
de l’eau. Cette stratégie s’avère
particulièrement intéressante
pour les investisseurs car elle
les expose à plusieurs ten-
dances de long terme afin de
générer de la croissance dura-
ble. Qui plus est, l’univers d’in-
vestissement de l’eau offre des
opportunités variées : il se
compose effectivement de près
de 300 entreprises internatio-
nales, cotées en Bourse, dont
les activités participent à une
plus grande efficacité du côté
de la demande, préservent la
disponibilité et la qualité de
l’eau, ou contribuent à la mise
en place d’infrastructures hy-
driques pour une meilleure
gestion des ressources. Cet
univers représente aujourd’hui

un marché de récupéplus de
800 milliards de dollars de re-
venus par an, avec un potentiel
de croissance annuelle de 6 %
à 8 %, pour une capitalisation
boursière totale qui dépasse
d’ores et déjà les 3.000 mil-
liards de dollars.

Des solutions pérennes

Certes, l’eau n’est pas une ma-
tière première comme les au-
tres et encore moins un bien
privé, et aucun marché unique
et organisé n’existe à l’heure
actuelle. Toutefois, il est plus
que jamais indispensable d’y
allouer davantage de res-
sources afin d’apporter des so-
lutions pérennes, aussi bien
locales que globales, à la pénu-
rie qui couve. 
A une époque où les séche-
resses à répétition mettent les

réserves d’eau sous pression, il
est devenu crucial de faire
preuve avant tout de sobriété
dans sa gestion et son utilisa-
tion. L’investissement théma-
tique promeut ainsi
l’émergence d’un ensemble de
solutions dont on aurait tort de
se priver : qu’il s’agisse de dé-
velopper des systèmes d’irriga-
tion intelligents, d’encourager
le traitement et la réutilisation
des eaux usées, ou de promou-
voir des accessoires de salle de
bains économes en eau, les in-
vestisseurs ont de multiples
opportunités pour se consti-
tuer un portefeuille perfor-
mant, équilibré et diversifié sur
la base de leurs convictions les
plus fortes.

(*) Cofondateur et associé 
de Thematics Asset.
Source : Les Echos 

POUR RALENTIR LA DÉPRÉCIATION DU YUAN 

La Chine demanderait aux banques
de réduire les achats de dollars
Les autorités chinoises de régulation des devises demandent à certaines banques commerciales de réduire ou de
reporter leurs achats de dollars américains afin de ralentir la dépréciation du yuan, ont déclaré deux personnes
ayant eu directement accès au dossier.

Cette directive informelle, dite
aussi « window guidance » (fenê-
tre de cadrage) [Ce terme dé-

signe une politique d’encadrement
officieux par lequel une banque centrale
ou une agence gouvernementale or-
donne aux banques commerciales de fi-
nancer certains secteurs de l’économie,
NdT] est la dernière d’une série de me-
sures prises par les autorités cette année
pour soutenir une monnaie qui a été
touchée par la faiblesse de la reprise éco-
nomique post-pandémique de la Chine
et par l’augmentation des rendements du
dollar américain et d’autres grandes
monnaies.
Une source a déclaré que les régulateurs
avaient insisté sur le fait que les banques
devaient s’abstenir d’acheter des dollars
dans le cadre de leurs comptes d’opéra-
tions pour compte propre en raison de la
« récente dépréciation du yuan ».
La Banque populaire de Chine (PBOC)
n’a pas immédiatement répondu à une
demande de commentaires de Reuters,
tandis que l’Administration nationale des
changes (SAFE) a déclaré à Reuters que
les attentes en matière de taux de change
étaient stables et qu’elle encouragerait les
entreprises et les institutions financières
à adopter une mentalité « de neutralité
en terme de risque ».
« Les attentes en matière de taux de
change du yuan sont stables et le marché
des changes dispose des bases néces-
saires pour répondre aux besoins légi-
times et compatibles en matière de
change », a déclaré la SAFE en réponse à
une question de Reuters.
Elle a réaffirmé qu’elle maintiendrait le

yuan fondamentalement stable à des ni-
veaux raisonnables et équilibrés.
Le yuan, qui fait l’objet d’une gestion ri-
goureuse, a atteint son plus bas niveau
depuis huit mois en juillet et a perdu 3,6
% par rapport au dollar depuis le début
de l’année, ce qui en fait l’une des mon-
naies les moins performantes d’Asie.
Les autorités chinoises se sont engagées
à laisser les facteurs du marché dicter les
mouvements du yuan, mais leur inquié-
tude s’est manifestée le mois dernier
lorsque le Politburo a fait une référence à
la nécessité de stabiliser la monnaie, ce
qui est très rare.
La « window guidance préconise que la
banque centrale maintienne sa position
de soutien au yuan », a déclaré Ken
Cheung, stratégiste en chef pour les de-
vises asiatiques à la Mizuho Bank à
Hong Kong. « Il a été montré par ailleurs
que la PBOC dispose de nombreux ou-
tils pour défendre la monnaie », a-t-il
ajouté.
Mettre les demandes non urgentes de
dollars en attente pourrait atténuer la
pression immédiate sur le yuan, selon les
sources.
Un organisme d’autorégulation dirigé
par la banque centrale avait déjà pris une
mesure similaire en 2021, en demandant
aux banques de limiter la taille de leurs
comptes d’opérations pour compte pro-
pre afin de contrer la volatilité du yuan.
Jusqu’à présent, les autorités monétaires
ont seulement modifié certaines règles,
notamment en permettant aux entre-
prises d’emprunter davantage à l’étranger
et en fixant des repères quotidiens en
yuan plus fermes que prévu, parallèle-

ment à l’achat de yuans par les banques
étatiques.
« La PBOC fait preuve de fermeté en
fixant le yuan à un niveau régulièrement
plus élevé que prévu », a déclaré Alvin
Tan, responsable de la stratégie de
change pour l’Asie chez RBC Capital
Markets.
M. Tan s’attend toutefois à ce que le yuan
repasse, dans le courant du mois, par le
creux de 7,25 atteint en juillet, en raison
de la hausse du dollar et du fait que « les
investisseurs perdent leur optimisme
quant à un redressement décisif de l’éco-
nomie chinoise ».

Les flux ralentissent

Les investisseurs ont été enthousiasmés
par les propos du Politburo concernant
les changements de la politique immobi-
lière et les mesures visant à stimuler la
demande dans l’économie. Mais cet en-
thousiasme s’est rapidement estompé, les
investisseurs nationaux et étrangers ont
en effet déclaré qu’ils attendraient des
mesures concrètes avant de placer da-
vantage d’argent en Chine.
Les analystes de Goldman Sachs ont dé-
claré dans un récent rapport que si les
autorités pouvaient ralentir la déprécia-
tion du yuan, il existait des vents
contraires importants qui le maintien-
draient à un niveau faible.
Parmi ces vents contraires figurent no-
tamment la fragilité du secteur immobi-
lier saturé de dettes, et la divergence des
politiques monétaires, la Chine ressen-
tant le besoin de maintenir des rende-
ments bas et de soutenir la croissance.

Les investisseurs qui attendaient avec
impatience que le gouvernement prenne
des mesures de soutien économique au
plus vite ont été déçus jusqu’à présent, ce
qui se reflète dans la faible performance
des marchés boursiers du pays.
La bourse de Shanghai (.SSEC) et l’in-
dice CSI 300 (.CSI300) sont non seule-
ment à la traîne par rapport à leurs
homologues régionaux
(.MIAPJ0000PUS), mais le sont aussi par
rapport aux marchés boursiers mon-
diaux.
Les achats nets d’actions nationales de
catégorie A par les investisseurs étran-
gers s’élèvent à environ 230 milliards de
yuans (32,09 milliards de dollars), et les
flux entrants ont pratiquement cessé
après la dissipation du rebond écono-
mique post-pandémique.
Les investisseurs institutionnels étran-
gers ont également vendu d’énormes
quantités d’obligations en yuans.
Principalement dû au tourisme émetteur
et à la logistique, le déficit du commerce
des services de la Chine a plus que dou-
blé pour atteindre 102,1 milliards de
dollars au cours de la période janvier-
juin, ce qui a accentué la pression sur le
yuan.
Un facteur saisonnier est également in-
tervenu, les entreprises chinoises cotées
à l’étranger ayant généralement besoin
de plus de devises en été pour verser des
dividendes aux actionnaires.

(1 dollar = 7,1673 yuans chinois)

Source : Reuters
Traduit par les lecteurs du site 

Les-Crises
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Le ministre de l’Élevage inaugure une ferme
moderne de production laitière à Timbédra

8

TUNISIE 

Fitch Ratings relève la note
souveraine à « CCC+ »
L’accord préliminaire conclu avec le FMI sur un programme de financement de 1,9
milliard $ devrait permettre de débloquer d’importants financements officiels, et de
soutenir ainsi la consolidation budgétaire.

Mercredi 30 Août 2023   MONDE ARABE

Le ministre de l’Élevage, M. Moha-
med Ould Abdallahi Ould Eth-
mane, a inauguré ce vendredi, une

ferme moderne pour la production de lait
à Timbédra.
La ferme, qui est actuellement construite
sur une superficie totale de 10 hectares, et
peut accueillir 120 vaches laitières avec la
possibilité d’extension en cas de besoin, se
compose d’une étable pour vaches lai-
tières d’une superficie de 1944 mètres car-
rés et d’un grand magasin pour stocker le
fourrage d’une capacité de 2 500 tonnes.
Le ministre de l’Élevage a indiqué, dans
son allocution, que l’inauguration de cette
ferme constitue une occasion d’évoquer le
discours de Son Excellence le Président
de la République, M. Mohamed Ould
Cheikh El Ghazouani, lors de sa supervi-
sion de l’ouverture de la première édition
du Salon de l’Élevage à Timbédra, qui a
véritablement constitué le lancement ef-
fectif du développement et de la moderni-
sation du secteur de l’Élevage.
Ce salon a tracé les grandes lignes d’une

renaissance globale du secteur basée sur
la modernisation, le développement et
l’intensification de la production animale
de lait, de la viande et de divers produits
dérivés. Ce contexte a favorisé la culture
fourragère et amélioré la santé animale.
Le ministre a ajouté que son département
a récemment œuvré au lancement de pro-
jets et de programmes qui permettront
d’améliorer la productivité et la compéti-
tivité des filières animales productives
telles que le lait, la viande rouge, le cuir et
la volaille. Il a expliqué que l’inauguration
de cette ferme moderne d’élevage de
vaches laitières s’inscrit dans le cadre de la
mise en œuvre de deux volets principaux
du programme « Mes priorités élargies »,
dont l’enveloppe financière est de 4 mil-
liards d’anciennes ouguiyas.
Et de préciser que ces deux volets visent à
développer les chaînes de production des
différents maillons de la filière lait en in-
tensifiant et en augmentant la production
et en développant les moyens d’assem-
blage, de transport, de stockage et les in-

dustries de transformation.
Pour sa part, le maire de la commune de
Timbédra, M. Ahmedou Ould Mohame-
dou Ould El Mokhtar, a apprécié l’inau-
guration de cette nouvelle installation
moderne, qui contribuera à la modernisa-
tion des productions animales, la création
d’opportunités d’emplois pour les jeunes
et la revitalisation du circuit économique
local.
A leur tour, les responsables des organisa-
tions professionnelles de producteurs ont
salué l’inauguration de cette ferme mo-
derne, appelant à la mobilisation des
moyens financiers nécessaires à son en-
tretien et son fonctionnement, et à la
construction de nombreux moyens de
lutte contre les incendies afin de préserver
notre richesse pastorale.
La cérémonie s’est déroulée en présence
du wali mouçaid du Hodh Charghi, wali
par intérim, M. Mahfoudh Ould Had-
mine Ould Bouh, du hakem de Timbédra,
du vice-président de la région du Hodh
Charghi et des autorités locales.

L’agence de notation financière
Fitch Ratings a annoncé, dans un
communiqué publié ce jeudi 1er

décembre, le relèvement de la note
souveraine de la Tunisie de « CCC » à «
CCC+ », estimant que l’accord prélimi-
naire conclu entre les autorités tuni-
siennes et le Fonds monétaire
international (FMI) sur un programme
d’aide de 1,9 milliard $ permettra de
débloquer d'importants financements
officiels et de soutenir la consolidation
budgétaire.
Fitch, qui n’attribue pas de perspectives
aux notations souveraines égales ou in-
férieures à « CCC+ », a également re-
tiré la Tunisie de la catégorie « sous
observation de critères » (Under Crite-
ria Observation/UCO).
« Le programme de réformes convenu

avec le FMI vise à remédier aux princi-
pales faiblesses structurelles de la Tuni-
sie à travers l’amélioration de la
mobilisation des recettes fiscales, le
contrôle de la masse salariale dans le
secteur public, la réduction des sub-
ventions et la restructuration des en-
treprises publiques », a souligné
l’agence. Fitch a d’autre part révélé que
les autorités tunisiennes négocient des
financements d’un montant cumulé de
1,3 milliard $ avec l’Arabie saoudite, les
Emirats arabes unis et la Banque afri-
caine d’import-export (Afreximbank).
Ajoutés à la première tranche de prêt
du FMI, ces financements devraient
permettre de combler le déficit de fi-
nancement pour 2022.
Les besoins de financements extérieurs
pour 2023 devraient être, quant à eux,

couverts par les décaissements du FMI,
des financements de 1,8 milliard $ pro-
mis à Tunis par des monarchies pétro-
lières du Golfe ainsi que par des prêts
de 2,4 milliards $ auprès de plusieurs
créanciers multilatéraux et bilatéraux
occidentaux.
Fitch s’attend dans ce cadre à ce que le
déficit public tombe à 5,6 % du PIB en
2023 et à 3,8 % du PIB en 2024, contre
7,3 % en 2022, grâce notamment à la
baisse des prix des matières premières
et la mise en œuvre des réformes struc-
turelles.
L’inflation devrait par ailleurs rester
élevée, à une moyenne de 10,2 % sur
l’ensemble de l’année 2023, en raison de
la réduction prévue des subventions
aux produits énergétiques et alimen-
taires.

MAROC

Les opposants
à la
normalisation
n'abdiquent
pas

La mobilisation contre la normali-
sation au Maroc s'est poursuivie,
mardi soir, par un rassemble-

ment massif devant le Parlement à
Rabat après une journée de manifes-
tations à travers plusieurs villes du
royaume, organisées en solidarité
avec le peuple palestinien et en signe
de protestation contre la coopération
avec l'entité sioniste.
A l'appel du Front marocain de sou-
tien à la Palestine et contre la norma-
lisation, des milliers de personnes
sont descendues dans la rue à tra-
vers plusieurs villes du Maroc (Casa-
blanca, Marrakech, Meknès,
Khouribga, Beni Mellal et Azrou, entre
autres) pour dénoncer la normalisa-
tion avec le régime sioniste d'apar-
theid.
Le secrétaire général de l'Observa-
toire marocain contre la normalisa-
tion, Aziz Henaoui a déclaré que "ces
actions de protestation s'inscrivent
dans un contexte général lié à la célé-
bration chaque année, par tous les
peuples libres du monde, de la Jour-
née internationale de solidarité avec
le peuple palestinien".
De son côté, le représentant du
Groupe d'action pour la Palestine a
souligné devant le Parlement à Rabat
"l'engagement du groupe en faveur
de la cause palestinienne", assurant
que "les Palestiniens parviendront à
la victoire inévitablement, quelles que
soient les ruées du sionisme et de
l'impérialisme mondial et quelle que
soit la conspiration des traîtres".
Et d'ajouter : "Nous renouvelons notre
ferme condamnation de toutes les dé-
marches de normalisation et les ac-
tions entreprises par les autorités
marocaines contre la volonté du peu-
ple marocain", soulignant la nécessité
de "poursuivre la lutte pour renverser
la normalisation et dénoncer les
crimes odieux commis par les forces
d'occupation sionistes dans les terri-
toires palestiniens occupés".
"Personne ne nie la justesse de la
cause palestinienne hormis les traî-
tres et les lâches. C'est dommage et
honteux que des fonctionnaires maro-
cains soient parmi les artisans de la
normalisation avec l'entité d'occupa-
tion", a regretté le représentant du
groupe. 
Selon ce dernier, "depuis la signature,
le 22 décembre 2020, de l'Accord de
la honte (accord tripartite Maroc-USA-
entité sioniste), la vague de normali-
sation s'est intensifiée pour atteindre
désormais différents secteurs au
Royaume, et ce, dans le but de
conclure des accords dans divers do-
maines, notamment sécuritaire et mi-
litaire qui ne servent finalement, dit-il,
que l'ennemi sioniste".
Il affirme enfin: "Nous célébrons cette
journée, car non seulement nous
sommes solidaires avec le peuple pa-
lestinien, mais aussi nous affirmons
notre participation à sa juste lutte
pour libérer sa terre, restaurer ses
droits et établir son Etat indépendant
avec El Qods comme capitale éter-
nelle".
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Dans les communautés entourant
les mines de cobalt en République
démocratique du Congo (RDC),

l’amélioration des revenus des exploi-
tantes minières artisanales représente le
meilleur moyen de lutter contre le travail
des enfants dans le secteur, selon un rap-
port publié le 13 juillet par IMPACT, une
ONG canadienne qui œuvre pour la
transformation de la gestion des res-
sources naturelles dans les zones où la sé-
curité et les droits de la personne sont
menacés.
Intitulé « Dépendance des familles envers
le travail des enfants : arguments en fa-
veur d’une amélioration des moyens de
subsistance des femmes pour mettre fin
au travail des enfants dans le secteur du
cobalt en République démocratique du

Congo », le rapport rappelle que la RDC
produit plus de 70% de ce minerai utilisé
dans les batteries rechargeables à travers
le monde.
La majorité des volumes de production
de ce pays d’Afrique centrale sont extraits
par de grandes sociétés minières. Mais
avec la demande de cobalt qui devrait dé-
passer l'offre, l’exploitation minière artisa-
nale a gagné du terrain.
On estime que 20 à 30 % du cobalt de la
RDC est extrait de manière artisanale,
puis vendu à des négociants qui évoluent
en marge des grandes sociétés minières,
afin d’être intégrés ensuite à leur chaîne
d’approvisionnement légitime.
Trois raisons poussent les femmes vers
l’exploitation minière artisanale : son ca-
ractère lucratif qui en fait le travail le

mieux rémunéré de tous ; la possibilité
d’empocher de l’argent à la fin de chaque
journée ; et l’absence d’investissement et
le peu de formation et de compétences
nécessaires. 
Les inégalités règnent toutefois dans les
mines. Les femmes y sont parfois ostraci-
sées et interdites d’accès, car il est tradi-
tionnellement d’usage de croire que leur
présence porte malheur. Et quand elles y
sont admises, elles assument les tâches les
moins lucratives comme le lavage du mi-
nerai. 
De plus, elles se disent flouées au moment
de vendre leur minerai. Les femmes affir-
ment toucher entre 2,15 et 8,60 dollars
US jour, les sommes les plus élevées cor-
respondant aux jours où elles découvrent
du cobalt.

Alors que le Malawi est importa-
teur net de la plupart des pro-
duits de grande consommation,

la Banque centrale souligne que le ser-
vice de la dette a épuisé les réserves de
devises du pays et affecté la prestation
des services par le gouvernement.
Le Malawi est « en bonne voie » pour
restructurer sa dette extérieure de 1,2
milliard de dollars pour la ramener à
des niveaux soutenables, a annoncé la
Banque centrale de ce petit pays
d’Afrique australe dans un communiqué
publié dimanche 27 août.

« Les négociations ont été très positives
et les créanciers étaient prêts à aider le
pays à atteindre la viabilité de la dette.
Le gouvernement du Malawi reste opti-
miste et pense que les discussions se
concluront par des conditions accepta-
bles à la fois pour le gouvernement et
pour les créanciers », a souligné l’insti-
tution.
La Reserve Bank of Malawi a également
précisé que la majeure partie de la dette
extérieure (800 millions de dollars) a
été contractée auprès de la Banque afri-
caine d’import-export (Afreximbank),

indiquant que « le service de la dette a
épuisé les réserves de devises étrangères
du pays et affecté la prestation des ser-
vices par le gouvernement ».
Pays enclavé et importateur net de la
plupart des produits de grande consom-
mation, le Malawi connaît depuis plu-
sieurs mois des pénuries récurrentes de
carburant, de médicaments et d’engrais,
en raison de la chute de ses réserves en
devises étrangères.
Le Malawi fait partie des dizaines de
pays à faible revenu dont la dette est
jugée insoutenable par le Fonds moné-

taire international (FMI). 
Les politiques du Fonds lui interdisent
de renflouer les pays dont la dette est
insoutenable, à moins qu’ils n’aient pris
des mesures pour la ramener à des ni-
veaux viables.
En novembre 2022, Lilongwe a cepen-
dant reçu un financement de 88,3 mil-
lions de dollars de la part du « guichet
des chocs alimentaires du FMI », une
nouvelle facilité destinée à aider les pays
à faible revenu à faire face à la hausse
des prix alimentaires sur le marché in-
ternational.

La croissance de 3,58 %
enregistrée dans le sec-
teur non pétrolier au

deuxième trimestre de l'année
en cours a été contrebalancée
par une contraction de
13,43% du secteur pétrolier,
consécutive à la chute de la
production de brut.
La croissance de l’économie
nigériane s’est limitée à 2,51 %
en glissement annuel au
deuxième trimestre 2023
contre 3,4 % durant la même
période de 2022, a annoncé le
Bureau national des statis-

tiques (NBS) dans un rapport
publié vendredi 25 août.
Le secteur des services a été le
principal moteur de la crois-
sance entre le 1er avril et le 30
juin, puisqu’il a enregistré une
progression de 4,42 % et
contribué à hauteur de
58,42 % au PIB global, a-t-on
précisé de même source.
L’agriculture a progressé de
1,50 % alors que l’industrie
s’est contractée de 1,94 %.
La croissance de 3,58 % enre-
gistrée dans le secteur non pé-
trolier au deuxième trimestre

de l'année en cours a été ce-
pendant contrebalancée par
les mauvaises performances
du secteur pétrolier. 
L'industrie pétrolière s'est
contractée de 13,43 %, la pro-
duction quotidienne moyenne
de pétrole ayant atteint 1,22
million de barils par jour au
deuxième trimestre 2023
contre 1,43 million de barils
par jour durant le même tri-
mestre de 2022.
La croissance de l’économie
nigériane au deuxième tri-
mestre 2023 marque la 11e

évolution trimestrielle posi-
tive consécutive du PIB de ce
pays d’Afrique de l’Ouest.
En 2020, le Nigeria avait enre-
gistré une profonde récession
due aux chocs combinés de la
Covid-19 et de la baisse des
recettes pétrolières. 
Cette année-là, le PIB du pays
avait plongé de près de 8 % au
deuxième trimestre. Mais la
croissance économique est re-
devenue positive à partir du
quatrième trimestre 2020.

MINES DE COBALT EN RDC 

L’amélioration des revenus
des femmes imite le travail
des enfants 

À PARTIR 
DE SEPTEMBRE 
PROCHAIN
L’Ouganda
compte
interdire les
importations
de vêtements
d’occasion 

L’Afrique subsaharienne
est la première destina-
tion pour les expéditions

mondiales de vêtements usa-
gés. L’importation massive
de cette catégorie de vête-
ments à bas prix est considé-
rée comme un frein au
développement des indus-
tries textiles par certains
pays de la région.
En Ouganda, les importa-
tions de vêtements de se-
conde main devraient être
interdites à partir du 1er sep-
tembre 2023. C’est ce qu’a
annoncé le président Yoweri
Museveni le 24 août dernier.
Il s’agit d’une nouvelle me-
sure plus radicale visant à
soutenir le développement de
l’industrie locale du textile et
de l’habillement et stimuler
l’apport d’investissement du
secteur privé dans le secteur.
L’Ouganda maintenait en
effet depuis plusieurs années
une taxe sur les importations
de cette catégorie de vête-
ments à 35 % (ou 0,40 $ par
kg). « Nous avons des gens
ici qui produisent des vête-
ments neufs, mais ils ne peu-
vent pas opérer sur le
marché. J’ai déclaré la
guerre aux vêtements de se-
conde main pour promouvoir
les vêtements africains. Nous
allons mettre fin à l’importa-
tion de vêtements d’occasion
pour créer des emplois dans
les usines textiles », a dé-
claré M. Museveni.
L’Ouganda transforme locale-
ment moins de 25 % de sa
production de fibre de coton
qui tourne autour de 37 000
tonnes par an selon les don-
nées de l’USDA.

Le rapport souligne que le fait d’empêcher les enfants de venir travailler dans les mines en érigeant
des clôtures, en aménageant des points d’accès et en organisant des patrouilles ne fait que les
refouler vers d’autres zones ou secteurs où ils sont parfois exposés à un risque accru.

MALAWI

La BC annonce des négociations «très positives» 
sur la restructuration de 1,2 milliard $ de dettes

NIGERIA 

La croissance économique ralentit 
au 2e trimestre 2023, à 2,51%
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Les futures sur indices new-yorkais
suggèrent une ouverture de Wall
Street sans direction, le Dow Jones,

le Standard & Poor's 500 et le Nasdaq étant
stables.
À Paris, le CAC 40 progresse de 0,50% à
7.361,14 points vers 10h37 GMT, contre
un gain de 1,51% pour le FTSE à Londres,
qui rattrape la séance de lundi durant le-
quel l'indice britannique était fermé, et une
hausse de 0,57% pour le Dax à Francfort.
L'indice paneuropéen FTSEurofirst 300
s'octroie 0,69%, contre 0,49% pour l'Euro-
Stoxx 50 et 0,75% pour le Stoxx 600. La
Chine a annoncé dimanche un ensemble
de mesures destinées à soutenir ses mar-
chés actions, ce qui a soutenu les Bourses
mondiales lundi.
Pour autant, les mesures sont ciblées et ne
sont pas d'une ampleur suffisante pour re-
lancer une dynamique de croissance à l'ar-
rêt, sans compter que la Chine demeure
une source de volatilité.
Le promoteur Country Garden, qui pu-
bliera mercredi ses résultats semestriels,
cherche à obtenir un délai de rembourse-
ment de l'une de ses obligations en dollar,
tandis que le promoteur Evergrande de-
meure sous pression, et de nouvelles me-
sures d'aide à l'économie ne sont pas une
certitude.

"La séance de ce matin est une répétition
de celle de la veille, avec un dollar en re-
trait, (…) des rendements américains en
légère baisse et des actions qui se redres-
sent, dans l'espoir d'un soutien à l'écono-
mie chinoise", écrit Kit Juckes, responsable
de la stratégie Forex chez Société Générale
CIB. "Mais à quoi servirait un nouvel as-
souplissement monétaire en Chine si ce
sont les niveaux d'endettement qui consti-
tuent le principal problème?"
Aux Etats-Unis, la confiance des ménages
et les données sur les offres d'emploi sont
attendus à 14h00 GMT, deux chiffres qui
permettront de jauger de la résistance de
l'économie américaine aux hausses de taux
en juillet.
La reste de la semaine restera chargé en in-
dicateurs, avec jeudi l'inflation en zone
euro et aux Etats-Unis et vendredi le rap-
port mensuel sur l'emploi américain.

Les valeurs en europe
Carrefour recule de 3,45%, accusant la plus
importante baisse du CAC 40, alors que le
PDG du groupe, Alexandre Bompard, a
alerté sur une baisse de la consommation
en France, notamment sur les produits de
première nécessité en raison des prix éle-
vés.
NN Group gagne 9,08%, en tête du Stoxx

600, l'assureur néerlandais ayant fait état
mardi d'une amélioration de son ratio de
solvabilité au premier semestre.
Le secteur des ressources de base affiche la
meilleure performance du Stoxx 600
(+1,82%), soutenu par la hausse des prix
du cuivre dans la perspective d'un soutien
de la demande en Chine.

TAUX
Les rendements obligataires évoluent dans
le calme, l'attentisme dominant avant la
publication des données sur la confiance
des consommateurs et l'emploi, essentielles
dans la détermination des trajectoires de
politique monétaire.
Le rendement du dix ans allemand fait du
surplace à 2,556%, tandis que celui du taux
à deux ans se maintient à 3,055%. Le ren-
dement du Treasury à dix ans est stable à
4,2119%, contre 5,0083% pour le deux ans.

CHANGES
Même calme observé sur les devises, les
cambistes se positionnant en amont de la
publication de nombreux indicateurs clé
cette semaine.
Le dollar est stable face à un panier de de-
vises de référence, tandis que l'euro aban-
donne 0,08% à 1,0808 dollar et la livre
sterling se maintient à 1,2602 dollar.

PETROLE
Les cours du brut montent grâce aux ré-
centes mesures chinoises qui font espérer un
soutien plus large à l'économie, tandis que la
tempête Idalia à l'approche de la Floride
pourrait avoir un impact sur la production
du golfe du Mexique. Le Brent progresse de
0,75% à 85,05 dollars le baril, le brut léger
américain (West Texas Intermediate, WTI)
grignotant 0,7% à 80,66 dollars.

POINT-MARCHÉS

Wall Street attendue stable avant 
des indicateurs clés
Wall Street est attendue stable mardi, tandis que les Bourses européennes progressent, encouragées par les annonces
de soutien aux marchés actions chinois annoncées ce weekend et avant la publication dans les prochains jours
d'indicateurs économiques clés.

La bourse de Paris grappille quelque 0,3%
ce matin, autour des 7350 points, sur
fond de repli des rendements obliga-

taires, tandis que les investisseurs attendent
plusieurs indicateurs importants qui leur per-
mettront de mieux cerner les intentions de la
Fed.
Les opérateurs restent tiraillés entre la pers-
pective d'une fin du cycle de relèvement des
taux, notamment aux Etats-Unis, et les signes
témoignant d'un ralentissement de l'économie
mondiale.
Dans ce contexte, les investisseurs seront at-
tentifs à la parution de plusieurs indicateurs
de premier plan comme la première estima-

tion de l'indice des prix à la consommation en
zone euro pour le mois d'août, attendue jeudi,
qui sera suivie le lendemain par le rapport
mensuel sur l'emploi aux Etats-Unis.
Seul indicateur au menu du jour, l'indice de
confiance des consommateurs du Confe-
rence Board, qui paraîtra dans l'après-midi,
permettra de mesurer l'impact de la récente
remontée des prix de l'essence sur le moral
des ménages américains. En attendant, le
rendement des Treasuries américains à dix

ans poursuit son recul en direction de 4,19%,
après être repassé la semaine passée au-
dessus de 4,36%, une première depuis 2008.
Le bund allemand recule à 2,54% (-1pt).
Dans l'actualité des sociétés tricolores Lacroix
a publié hier soir un chiffre d'affaires de 193
ME au titre du 2e trimestre, en hausse de
11,4% par rapport à la même période en
2022. Ce matin, Voltalia annonce la mise en
service complète de son nouveau complexe
portugais Garrido, composé de cinq centrales

solaires pour une capacité totale de 50,6 mé-
gawatts, complexe dont la construction a été
lancée en septembre 2022.
Technip Energies indique avoir remporté un
contrat 'significatif' (soit entre 50 et 250 mil-
lions d'euros de chiffre d'affaires selon sa ter-
minologie) auprès de bp pour une unité de
production d'hydrogène dans sa bioraffinerie
de Kwinana, en Australie Occidentale.
Enfin, Freelance.com publie un chiffre d'af-
faires au titre du premier semestre 2023 de
419,4 millions d'euros, en croissance de 10%
en comparaison annuelle, une croissance or-
ganique de 18% en France ayant largement
compensé un recul de 4% à l'international.

PARIS

Le vert domine pour le début de semaine

La Bourse de Tokyo progressait mardi 29
août au matin de concert avec Wall Street
où le récent discours sans surprise du

patron de la Fed a continué à rassurer, tandis
que la faiblesse du yen donnait un coup de
pouce supplémentaire aux actions nippones.
L'indice vedette Nikkei gagnait 0,54% à
32.343,45 points vers 01H00 GMT et l'indice
élargi Topix prenait 0,48% à 2.310,79 points.
Le président de la Réserve fédérale (Fed)
Jerome Powell avait répété en fin de semaine
dernière, lors de la réunion annuelle des
banquiers centraux à Jackson Hole (Etats-
Unis), que l'institution était prête à relever
encore ses taux d'intérêt si nécessaire mais
qu'elle agirait avec prudence, un discours
conforme aux attentes qui a atténué la
prudence du marché.

Remontée des valeurs liées à la Chine

Certaines actions liées au tourisme qui avaient
pâti la veille après une série d'actions anti-

japonaises imputées à la Chine dans le sillage
du rejet en mer des eaux de la centrale
nucléaire accidentée de Fukushima
remontaient mardi. La chaîne de grands
magasins Takashimaya reprenait 1,96%, la
compagnie aérienne Japan Airlines 0,84%,
l'opérateur ferroviaire JR West 1,51% et le
fabricant de cosmétiques Shiseido, dont la
Chine est le principal marché, 1,89%.

Léger recul du dollar

Sur le marché des devises, le yen remontait
légèrement face au dollar, qui valait 146,44
yens vers 01H00 GMT contre 146,54 yens
lundi à 21H00 GMT. L'euro était stable à
158,51 yens contre 158,54 yens la veille, et se
négociait pour 1,0824 dollar contre 1,0819
dollar lundi.
Les cours du pétrole stagnaient: le baril de WTI
lâchait 0,09% à 80,03 dollars vers 00H45 GMT
et le baril de Brent de la mer du Nord 0,07% à
84,36 dollars.

Les Bourses européennes ont terminé en nette hausse lundi, tirées par un accord sino-
américain pour tenter d'apaiser leurs relations commerciales et par l'annonce des
autorités chinoises de la réduction de la taxe sur les transactions boursières.

À l’issue d'une séance aux faibles volumes de transactions, Paris a gagné 1,32% et Francfort
1,03%. Londres était fermée en raison d'un jour férié au Royaume-Uni.

La Bourse de Tokyo monte en matinée

Les Bourses européennes terminent en nette hausse

COTATION COMMERCIALE D’OUVERTURE DU DINAR ALGERIEN 



Les comptes courants des
Français et des sociétés
non financières se vi-

dent doucement, mais sûre-
ment, au profit de placements
plus encadrés. Depuis le début
de l’année et jusqu’à la fin du
mois de juillet, les ménages et
les sociétés non financières
ont ainsi retiré près de 160
milliards d’euros - en cumul
des flux - de leurs dépôts à
vue, c’est-à-dire des comptes
bancaires classiques, selon les
données de la Banque de
France.
Dans le détail, entre le mois de
juin et le mois de juillet, les
dépôts à vue ont diminué de
20,2 milliards d’euros, pour
s’établir à 1355 milliards d’eu-
ros. Mais où va donc cet ar-
gent ? Pour Philippe Crevel,
directeur du Cercle de
l’Epargne, «une partie des dé-
pôts à vue des ménages est af-
fectée à la consommation».
Une autre partie bénéficie
aussi aux «dépôts à terme».
«S'ils en ont la possibilité, les
ménages préfèrent ne pas lais-

ser dormir leur argent sur leur
compte courant. Ils sont ra-
tionnels. Le phénomène ob-
servé est en fait un jeu de
vases communicants vers
d'autres produits», explique au
Figaro la Banque de France.
Les comptes à court terme, de
moins de deux ans, ont ainsi

enregistré une hausse de 11,8
milliards d’euros en juillet, en
plus des 10,2 milliards du
mois de juin, souligne l’insti-
tution.
Côté sociétés non financières,
«elles ont aussi - et même de
façon plus réactive que les mé-
nages - ont fait l'arbitrage dé-
pôts à vue vers placements
rémunérés. La différence c'est
qu'elles n'ont pas accès à
l'épargne réglementée, relève
la Banque de France, elles ont
massivement transféré leur
cash sur des comptes à terme
et des organismes de place-
ment collectifs».

Les livrets tirent 
leur épingle du jeu

Les livrets réglementés ont
également la cote auprès des
épargnants, à l’instar du Livret
A ou du Livret de développe-
ment durable et solidaire
(LDDS), comme l’a annoncé la
semaine dernière la Caisse des
dépôts (CDC). La différence
entre les dépôts et les retraits

(collecte nette) le mois dernier
de ces deux produits phares de
l'épargne réglementée s'est éle-
vée à 3,13 milliards d'euros,
un record pour un mois de
juillet, pour atteindre un en-
cours total de 547,4 milliards
d'euros, du jamais vu là aussi.
C'est cette fois-ci le LDDS qui
a tiré la collecte nette vers le
haut, en enregistrant un mois
de juillet record (+0,97 mil-
liard d'euros).
Le Livret d’épargne populaire
(LEP) tire, lui aussi, son épin-
gle du jeu. Alors qu’il était en
décroissance avant que son
taux de rendement n’égale les
6%, il a vu sa collecte bondir
ces derniers mois. Le nombre
de LEP est ainsi passé de 8,2
millions à 9,6 millions entre
novembre 2022 et mars der-
nier, selon la Banque de
France. Les Français sont donc
loin «de désépargner» assure
Philippe Crevel et «se consti-
tuent même une cagnotte»
alors que l’inflation fait fondre
une partie de leurs économies
depuis la guerre en Ukraine.
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Les comptes courants se sont
vidés de 160 milliards d’euros 
depuis le début de l’année

SUISSE

La fédération de
l'industrie

s'attend à un
deuxième

semestre difficile

Swissmem, la fédération de l'in-
dustrie en Suisse, s'attend à un
deuxième semestre «difficile»

face au ralentissement de l'économie
mondiale, après un recul déjà marqué
des commandes dans le secteur du-
rant la première moitié de l'année.
Selon cette organisation patronale qui
représente les producteurs de ma-
chines, métaux et instruments de pré-
cision tels que les instruments
médicaux, les grands indicateurs
comme les carnets de commandes ou
les exportations se sont déjà détério-
rés au premier semestre, la tendance
à la baisse s'étant «nettement accen-
tuée au deuxième trimestre», indique-
t-elle mardi dans un communiqué.
Et le faible niveau de l'indice des direc-
teurs d'achat ainsi que les attentes
plus sombres des entrepreneurs «lais-
sent présager un deuxième semestre
difficile», estime cette organisation pa-
tronale suisse. Pour les douze mois à
venir, 37% des entrepreneurs s'atten-
dent à un recul des commandes de
l'étranger. «Cela correspond à un tiers
de plus qu'au premier trimestre 2023»,
précise Swissmem.
Au premier semestre de cette année,
les commandes dans ces secteurs ont
déjà diminué de 9,6% par rapport au
premier semestre 2022, tandis que les
exportations ont reculé de 1,1%, se re-
pliant de 2,5% vers l'Asie, de 0,3%
vers les États-Unis et de 1,2% vers
l'Union européenne. Le recul a été
particulièrement prononcé vers l'Alle-
magne, premier partenaire commercial
de la Suisse en Europe, la baisse se
chiffrant à 2,7%.
Pour l'heure, les chiffres d'affaires des
entreprises du secteur ont toutefois
continué de progresser grâce aux car-
nets de commandes bien remplis l'an
passé. Ils ont augmenté de 0,7% au
premier semestre. Certaines entre-
prises avaient engrangé d'importantes
commandes, mais avaient dû retarder
les livraisons en raison des pénuries
de composants, leur permettant ainsi
de continuer de faire croître leur chiffre
d'affaires durant la première moitié de
2023.
La fédération note cependant d'impor-
tantes disparités selon les différentes
branches industrielles. «Les affaires
restent bonnes» pour les sous-trai-
tances dans l'aéronautique et les en-
treprises actives dans le secteur de
l'environnement et de l'énergie, dé-
taille-t-elle. En revanche, la métallur-
gie, les fournisseurs pour l'automobile
et fabricants de machines textiles sont
«fortement sous pression». Si les in-
dices des directeurs d'achat pointent
dans le sens d'un «fort ralentisse-
ment» vers les débouchés clés tels
que l'Allemagne, la Chine et les États-
Unis, l'Inde apporte une «lueur d'es-
poir» à l'industrie suisse, selon
Swissmem.
«De nombreuses entreprises veulent
devenir moins dépendantes de la
Chine et commencent à se tourner
vers l'Inde», décrypte Martin Hirzel,
président de cette fédération, cité dans
le communiqué. Cela «soutient nos ex-
portations de machines», ajoute-t-il.
Toutefois, cet essor en Inde «ne suffira
pas à compenser le ralentissement à
venir», prévient Swissmem, qui ap-
pelle le gouvernement suisse à renfor-
cer les accords de libre-échange avec
l'Inde, mais aussi avec d'autres pays
d'Asie, dont la Thaïlande et la Malai-
sie, ainsi qu'avec le Mercosur.

Les comptes à court terme, de moins de deux ans, sont les grands gagnants avec une hausse de 11,8
milliards d'euros en juillet, selon les données de la Banque de France.
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FRANCE/CRÉDIT IMMOBILIER 

Le taux d'usure franchit le seuil des 5,5%

Apartir du 1er septembre , le taux
d'usure - taux plafond au-delà
duquel les banques ne peuvent

pas prêter - va atteindre 5,56% pour un
crédit immobilier sur 20 ans ou plus.
C'est 200 points de base de plus qu'au
1er janvier dernier.
L'envolée des taux sur le crédit immobi-
lier se poursuit. Selon le Journal Offi-
ciel, le taux d'usure pour un crédit
immobilier sur 20 ans ou plus va s'éta-
blir à 5,56% au 1er septembre. Ce
même taux était de 3,57% au 1er janvier
2023.
Il traduit l'ampleur de l'ajustement des
barèmes sur le crédit immobilier à
l'aune de la hausse des taux d'intérêt dé-
cidée par la Banque centrale euro-

péenne. L'obligation de France Trésor à
dix ans - qui sert de référence au refi-
nancement des banques - navigue dés-
ormais au-dessus des 3%. Rappelons
que l'actualisation du taux d'usure est
effectuée chaque mois, et non plus
chaque trimestre, pour tenir compte de
la rapide montée des taux.
Parallèlement, les taux du crédit immo-
bilier, affichés par les banques, conti-
nuent de grimper avec, selon le courtier
en crédit immobilier VousFinancer, «
des taux rarement inférieurs à 4% » en
septembre. « La révision mensuelle est
actée jusqu'à la fin de l'année ce qui de-
vrait conduire les taux d'usure à des ni-
veaux aux alentours de 6 % », estime
Julie Bachet, directrice générale de

Vousfinancer, dans un communiqué.
Selon l'Observatoire Crédit Logement,
le taux moyen (hors assurance et frais
de dossier) d'un crédit immobilier était
de 3,61% en juillet, soit trois fois plus
qu'en juillet 2021 (1,05%).
Cette hausse rapide des taux d'usure a
certes permis de débloquer certains
dossiers de crédit mais elle a également
pesé sur la capacité d'emprunt des
Français. Selon les chiffres de la Banque
de France, la production de crédit im-
mobilier a ainsi chuté de 40% en juillet
à 12,7 milliards d'euros.Des chiffres
assez proches cette fois-ci de ceux rele-
vés par l'Observatoire Crédit Logement.

La patronne du Fonds monétaire
international(FMI), Kristalina
Georgieva, va entamer mer-

credi en Chine une tournée asiatique
qui la conduira également en Indo-
nésie et en Inde, a annoncé mardi
l'institution internationale. 
«Du 30 août au 3 septembre, la di-
rectrice générale se rendra en Chine

pour participer à des discussions bi-
latérales avec l'équipe dirigeante chi-
noise», a indiqué une porte-parole
du FMI dans un communiqué trans-
mis à l'AFP. Kristalina Georgieva
s'était déjà rendue en Chine en mars
pour une longue visite, où elle avait
notamment participé à un forum or-
ganisé par le gouvernement chinois.

Elle y avait notamment salué la forte
contribution que le géant asiatique
apportera à la croissance mondiale
en 2023, exhortant toutefois Pékin à
rééquilibrer son économie vers la
consommation. Le FMI prévoit une
hausse de 5,2% du PIB de la Chine
cette année.

FMI

Kristalina Georgieva entame mercredi en Chine
une tournée asiatique
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ESSAI – PORSCHE
911 (TYPE 992) GT3
RS :
La meilleure de
toutes les 911 ?

C’est la plus pistarde des
911, et peut-être tout sim-
plement la meilleure 911

qui ait existé ! La Porsche GT3
RS, type 992, étrenne une aéro-
dynamique active et une carros-
serie digne d’une GT au Mans et
nous fait découvrir l’étendue de
ses talents sur la piste de Sil-
verstone. Dur de ne pas se sen-
tir l’âme d’un pilote…
Qu’est-ce que c’est que cette
languette blanche au milieu des
deux pare-chocs? On dirait une
plaque d’immatriculation… C’en
est bien une ! Après avoir réussi
à homologuer l’un des coupés
les plus cinglés de la planète (le
GT4 RS), Porsche récidive.
Des ailes entièrement retravail-
lées, du carbone à foison, des
évents à qui mieux mieux et,
bien sûr, cet aileron qui ferait
passer celui de la GT3 pour une
vulgaire réglette Facom. La GT3
RS n’impressionne pas : elle ef-
fraie.
Son profil, habituellement si ron-
douillard sur une 911, alterne
muscles hypertrophiés et coups
de serpe. Cette plastique de bo-
lide du Mans – elle génère au-
tant d’appui que les GT qui
courent en Endurance – n’est
pas là pour amuser la galerie

Un drs, comme en f1

La GT3 RS dispose du DRS,
comme en F1. Pour la faire
courte : en ligne droite, la lame
en carbone de l’aileron bascule
à la parallèle et réduit ainsi le
frottement à l’air. Moins de
charge, c’est donc une meilleure
vitesse de pointe.
Et dès que vous reprenez les
freins, le bar de zinc se rabaisse
(jusqu’à 34°) et appuie l’arrière.
À l’avant aussi, la RS bénéficie
d’une aérodynamique active,
mais c’est moins visible. Deux
volets, positionnés en amont des
roues avant, modifient le flux
d’air.
Bilan : la charge varie de 70 à
260 kg, uniquement pour l’avant.
Au total, l’appui oscille de 306 à
860 kg. Oui, à 285 km/h, c’est
comme si une citadine était
posée sur le toit de la GT3 RS.
Peu de crainte de décoller en
cas de bourrasque…

RENAULT
Un show car
électrique pour
le Mondial de
Paris

Dans le cadre des célébra-
tions des 50 ans de la R5,
Renault révèlera prochai-

nement un nouveau show-car,
hommage contemporain à ses
versions sportives les plus my-
thiques.
Cette spectaculaire réinterpréta-
tion 100% électrique inspirée de
l’univers des jeux vidéo mêlera
exubérance assumée et perfor-
mances de premier plan. 

C’est ce qu’a déclaré Momahed Dje-
bili, directeur des industries sidé-
rurgiques, mécaniques,

aéronautiques et navales au niveau du mi-
nistère. Concernant la régulation des im-
portations dans cette filière, le
responsable a mis en avant le rôle que doit
jouer le ministère du Commerce et de la
Promotion des exportations, à travers no-
tamment l’Agence nationale de la promo-
tion des exportations (Algex) pour le

contrôle d’éventuelles tentatives de surfac-
turation. Toutefois, ces mesures visant à
maîtriser les importations concernent
uniquement les concessionnaires de véhi-
cules neufs et non pas les constructeurs
qui importent les collections destinés à
leur activité, a-t-il précisé. Ainsi, la filiale
algérienne du groupe Stellantis qui vient
de signer le nouveau cahier des charges
ainsi qu’une convention avec l’Agence al-
gérienne de promotion de l’investisse-

ment (AAPI), devrait commencer « fin
2023 » à produire ces premiers véhicules
de la marque italienne « FIAT », à partir
des collections assemblées, avant d’inté-
grer les composants fabriqués localement
« fin 2024 ». Ce constructeur est tenu éga-
lement de produire des véhicules avec des
carrosseries et châssis fabriqués et peints
localement, selon les échéances fixées
dans le cahier des charges, ajoute le même
responsable.
Interrogé sur les véhicules qui devront
être fabriqués en Algérie, M. Djebili a ex-
pliqué qu’il s’agira principalement de voi-
tures de moyenne gamme destinées pour
la satisfaction des besoins du marché
local, et éventuellement d’autres marchés
à l’instar de l’Europe.
Rappelant que l’importation et la produc-
tion des véhicules diesel sont « interdites
», le responsable a fait savoir que les
constructeurs installés en Algérie produi-
ront aussi des véhicules électriques, souli-
gnant que des investisseurs ont exprimé
leur souhait de mettre en place des bornes
de rechargement ainsi que les équipe-
ments nécessaires à la circulation de ce
type de véhicules. Selon lui, les construc-
teurs doivent atteindre un niveau de pro-
duction de 60.000 à 70.000 unités/an pour
être compétitif et intégrer une « bonne
partie » des pièces produites localement.

Cela n’est pas une sur-
prise, jusqu’à mainte-
nant, je pense que l’esprit

bureaucratique prédomine dans
la démarche. On n’en finit pas
de demander des papiers sup-
plémentaires selon ce que j’ai pu
lire sur certains sites. Les
concessionnaires sont déroutés
à tel point que les partenaires
commerciaux s’inquiètent de
ces longs délais avec des risques
de résiliations des contrats ou
des engagements signés. Per-
sonne n’ose prendre la décision
de relancer l’activité, chose qui
n’obéit à aucun cadre juridique,
ni une démarche stratégique.
Quand on voit ce qui se passe
chez nos voisins (Maroc et Tu-
nisie) et dans certains pays en
développement, il y a de quoi
s’inquiéter. 

Jusqu’à quand le marché va
vivre cette situation que les
clients subissent de plein
fouet ?  
On doit penser à tous les em-

plois perdus par le secteur de
l’automobile et les services qui
l’accompagnent, La reprise des
importations doit intervenir
avec des choix stratégiques et
surtout créer des investisse-
ments qui vont encourager les
opérateurs à se lancer à créer
des emplois et à se positionner
dans une stratégie industrielle. 

Comment pourrait-on répon-
dre aux demandes de renou-
vellement des parcs
automobiles en Algérie ?
Un nouveau cahier des charges
pour réglementer les importa-
tions de véhicules neufs a été
élaboré dernièrement par le mi-
nistère de l’Industrie. 

Quelle conséquence à votre
avis sur le secteur?
Cela ne peut que retarder les
échéances, les délais s’allongent
avec encore le risque d’une
année blanche pour 2021. Il est
temps de mettre en œuvre une
stratégie commerciale et une

stratégie industrielle pour la re-
lance du secteur. Chacun doit
prendre les décisions qui lui in-
combent (Industrie, com-
merce…).

Entre-temps, les prix des véhi-
cules d’occasion a atteint le
double du neuf, que faire pour
stopper ce phénomène?  Et
quelles solutions faut-il adop-
ter pour sortir de cette im-
passe à votre avis?
C’est un phénomène normal
avec la pénurie créée par l’ab-
sence des importations, on voit
sur le marché de l’occasion des
prix prendre des niveaux im-
pensables il y a quelques années
en arrières. D’ailleurs, il est
temps de mettre en place un
cadre réglementaire pour le
marché de l’occasion ou VO
pour développer cette activité
avec un système de reprise et
surtout de garantie d’a moins
six mois…Cela permettra de
penser au crédit automobile
dans ce créneau car en fait la

petite bourse ne rapporte rien, à
moins que les banquiers trou-
vent une formule.
Le business des licences avec
l’importation de grosses cylin-
drées  n’est pas à la portée des
petites bourses dont les besoins
sont dans les segments des pe-
tites  berlines et des moyennes
Même le recours à l’importation
des moins de trois ans n’est pas
opportun pour la petite bourse
avec les tarifs pratiqués en Eu-
rope. La relance devient une
priorité sur laquelle doit se pen-
cher les secteurs concernés
sinon , on se retrouvera en train
de reculer vers l’arrière, ce qui
n’est pas fait pour arranger les
affaires économiques car c’est
triste de voir de nombreuses in-
frastructures vides et de milliers
de travailleurs qui ont perdu
leur emploi, Aussi il faut aller
vite dans la mise en place de la
stratégie et du cadre réglemen-
taire et ne pas continuer de
temporiser car le temps perdu
c’est de l’argent…

PLATEFORME NUMÉRIQUE: 

Déjà 122 demandes
d’agréments automobiles

MOHAMMED YADDADENE: 

« Les concessionnaires automobiles sont
déroutés à tel point que les partenaires

commerciaux s’inquiètent »

122 opérateurs, dont une majorité pour l’activité de concessionnaire, se sont déjà inscrits à
la nouvelle plateforme numérique mise en place, depuis une semaine par le ministère de
l’industrie pour les activités de concessionnaire et de construction de véhicules.



Après l'écran pliable ou incurvé,
place à l'écran « que l'on tord
et que l'on étire dans tous les

sens ». C'est la prouesse technologique
réalisée par LG avec un écran souple
de 12 pouces que l'on peut donc en-
tortiller comme une serviette ou éten-
dre comme du chewing-gum ou de la
pâte à pizza. C'est à peine exagéré
puisque la surface d'affichage peut at-
teindre 14 pouces ! Selon LG, cela
donne une augmentation de 20 %.
La marque coréenne n'est pas la pre-
mière à faire une telle démonstration
mais son écran ultra-fin est le plus
abouti, et la définition de l'image est
plus que correcte puisque LG annonce

du 100 ppp avec un affichage couleur
RVB. Pour cela, la dalle utilise une
source lumineuse micro-LED avec un
pas de pixel inférieur à 40 μm pour
garantir un niveau élevé de longévité
et résister aux impacts.
En tirant sur les bords de la dalle, on
peut gagner jusqu'à 20 % de surface
d'affichage sans perte de qualité. © LG

Bientôt sur la peau ?

Basé sur un substrat hautement résis-
tant en silicium spécial utilisé habi-
tuellement dans les lentilles de
contact, cet écran extensible de 12
pouces bénéficie d'une souplesse sem-

blable à un élastique et sa conception
rappelle tout simplement celle du film
alimentaire. Contrairement au sys-
tème filaire linéaire conventionnel, la
structure en forme de S peut suppor-
ter des changements répétitifs de sa
forme, d'où la possibilité de le tordre
même si, il faut le reconnaître, cela n'a
pas grand intérêt. Pour l'instant, cela
reste un prototype mais c'est le plus
abouti actuellement et le département
R&D de LG vise le milieu de la décen-
nie pour un lancement avec l'insertion
de cette surface sur des objets connec-
tés comme des vêtements et des bra-
celets connectés ou même « la peau et
des meubles », précise le fabricant.

Un nouvel outil basé
sur l’intelligence ar-
tificielle se propose

de vous faire voyager dans
le temps. L’AI Time Ma-
chine se base sur vos photos
pour générer des dizaines
d’images de vous tel que
vous pourriez apparaître
dans différentes périodes de
l’histoire.
L'outil utilise des photos de
vous pour ensuite générer
des portraits tels que vous
pourriez apparaître si vous
viviez à différentes périodes

de l'histoire. Vous pouvez
ainsi vous transformer en
Romain, en Viking, en cow-
boy ou encore en astro-
naute. Le site propose
plusieurs dizaines de
thèmes. L’IA a été dévelop-
pée par Astria, et se base
sur le modèle d'apprentis-
sage profond Stable Diffu-
sion.

Prévoyez jusqu’à 25 photos
de vous

L'un des secrets de cette IA

est la multiplication des
sources afin de pouvoir
modéliser correctement
votre visage. Il vous faudra
prévoir au minimum dix
photos et vous pouvez en
importer jusqu'à 25. Le site
recommande trois photos
en pied, cinq avec le torse,
dix en gros plan et deux de
profil. Plus les images sont
variées dans la pose, l'ex-
pression, et les conditions,
plus les images générées se-
ront réalistes. MyHeritage
indique que les photos ne

seront pas partagées, et si
vous ne créez pas de
compte elles sont automati-
quement supprimées de ses
serveurs. Le site propose
aussi d'autres outils pour
modifier ses photos, dont
Deep Nostalgia, une IA qui
anime de vieilles photos de
famille. Vous pouvez aussi
utiliser l'IA pour coloriser
des photos en noir et blanc,
améliorer la résolution, ou
encore créer une vidéo d'un
ancêtre qui raconte sa vie.

Une entreprise japonaise a fabri-
qué un prototype de capsule ca-
pable de nettoyer le corps de ses

utilisateurs de manière automatique, à
coups de jets d'eau à haute pression.
Confortablement allongés, ils n'ont
aucun effort à déployer et peuvent
même profiter d'une vidéo relaxante
diffusée pendant le lavage. Outre les ce-
risiers en fleur, le Mont Fuji et les
ruelles bondées de Tokyo, les voyageurs
intrépides ayant posé leurs bagages au
Japon se souviendront sûrement long-
temps... de leur passage aux toilettes.
C'est en effet au pays du soleil-levant
qu'ont été créés les WC à douchette,
présentés comme plus propres et plus
agréables que les petits coins occiden-
taux. Après le succès indéniable de ce

dispositif, l'entreprise japonaise Science
prévoit d'utiliser la même logique pour
révolutionner les cabines de douche.

Une commercialisation 
de la douche en 2025?

Baptisé Usoyaro, cette étrange invention
prend la forme d'une longue capsule
ovale, au milieu de laquelle est installée
une espèce de transat. Une fois allongé,
l'utilisateur referme l'habitacle et active
les jets d'eau à haute pression, censés
purifier ses pores à l'aide de bulles d'air
microscopiques. Pour relaxer le bai-
gneur et lui faire oublier qu'il a pris
place à l'intérieur d'une machine à laver
les humains, une vidéo de relaxation est
diffusée tout au long du programme.

Des capteurs permettent de mesurer sa
fréquence cardiaque et d'analyser son
niveau de détente. Encore au stade du
prototype, cette innovation s'inspire en
réalité d'un projet lancé dans les années
1970 et depuis avorté, faute de débou-
chés. La version 2.0 de la douche du
futur devrait être commercialisée à l'ho-
rizon 2025, après une présentation offi-
cielle lors de l'exposition universelle
d'Osaka. L'entreprise explique viser en
priorité les hôpitaux et les maisons de
retraite, afin d'accompagner les per-
sonnes à mobilité réduite, puis l'ensem-
ble des particuliers. Elle ne précise pas
encore le prix envisagé pour cet appa-
reil, mais il y a fort à parier qu'il coûte
légèrement plus cher qu'un simple
savon de Marseille.

TIC 13

INNOVATION

Un écran plat qui se tord 
et s'étire dans tous les sens

JAPON

Une entreprise veut révolutionner la douche
avec une machine à laver les humains

AVEC L’AI TIME MACHINE

Découvrez votre visage au temps des Égyptiens, 
des hippies ou chez les Vikings 

LG Display a dévoilé le premier écran extensible haute résolution au monde. Cette dalle
ultra-fine, conçue à partir d'un substrat au silicium, peut se tordre mais surtout s'étirer
avec un gain de 10 % d'affichage. Il faudra attendre deux à trois ans pour que les
premiers appareils en soient dotés. On évoque même une application sur… la peau !

Mercredi 30 Août 2023   

START-UP
INDUSTRIELLES
EUROPÉENNES 

Elles n'ont
jamais autant

attiré les
investissements

Un rapport de Speedinvest et
Dealroom, publié jeudi 20
octobre, chiffre que l’inves-

tissement de capitaux dans les start-
up industrielles européennes
pourrait dépasser les 6 milliards de
dollars en 2022. En termes de fonds
reçus, la France se place sur la
deuxième place du podium derrière
l’Allemagne.
La vague des start-up industrielles
ne connaît pas la crise. Voilà la prin-
cipale leçon d’un rapport publié par
le fonds d’investissement européen
Speedinvest et le cabinet d’analyses
Dealroom jeudi 20 octobre. En addi-
tionnant l'ensemble des tours de ta-
bles supérieurs à un million de
dollars mené en 2022 par des start-
up industrielles ou en offrant des so-
lutions pour l’industrie en Europe, le
rapport chiffre que ces derniers at-
teignent déjà 4,7 milliards de dollars
en 2022 (autant en euros). Les au-
teurs estiment que l’ensemble des
sommes levées devrait dépasser les 6
milliards d’ici la fin de l’année. Loin
devant les 4,9 milliards de 2021

ENCEINTES «
INVISIBLES » 

Elles veulent
révolutionner le
son en voiture

Conçue par LG, la Thin Actua-
tor Sound Solution se débar-
rasse des haut-parleurs, des

bobines et des aimants pour devenir
ultraplate. Cette membrane vibra-
toire de 2,5 mm d'épaisseur devrait
être intégrée dès l'an prochain dans
les voitures pour obtenir un son pré-
cis et puissant tout en gagnant de la
place et en réduisant le poids. 
Le seul procédé qui s'en rapproche
avec une moindre épaisseur repose
sur la technologie mise au point par
NXT. Sur le haut-parleur, à la place
d'un diaphragme qui bouge d'avant
en arrière tel un piston, c'est le pan-
neau qui vibre sur toute la surface
grâce à une membrane très plate.
L'ensemble reste toutefois épais de
plusieurs centimètres. C'est un pro-
cédé similaire qui est parfois utilisé
sur les enceintes Bluetooth relative-
ment fines.
LG Display est allé plus loin en dé-
veloppant une nouvelle technologie
de haut-parleurs dits invisibles qu'il
a dédiée aux automobiles. Les en-
ceintes sont ultra fines et peuvent
être directement intégrées dans l'ap-
puie-tête, le tableau de bord de l'auto
ou sur d'autres parties de l'habitacle.
Appelée Thin Actuator Sound Solu-
tion, la technologie repose sur une
membrane vibratoire pas plus
épaisse qu'un film. Il est possible de
l'intégrer sur n'importe quelle sur-
face de l'habitacle. LG affirme qu'elle
peut délivrer une expérience sonore
immersive en 3D aussi bonne qu'un
système d'enceintes classique.
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Mots fléchés



ALLEMAGNE

Paquet d'aides fiscales de 7 milliards d’euros
pour soutenir l'économie

Le chancelier Olaf Scholz a annoncé mardi un vaste plan de relance de l'activité éco-
nomique allemande en plein marasme comprenant un paquet d'aides fiscales de plus
de 7 milliards d'euros par an jusqu'en 2028.

Le bouquet d'allégements fiscaux concerne en particulier les petites et moyennes entre-
prises, notamment sous la forme d'amortissements accélérés et de primes à l'investisse-
ment, a-t-il indiqué lors d'un séminaire du gouvernement de coalition au château de
Meseberg, près de Berlin. Mercredi  30 Août 2023  http:www.lesenjeuxeco.dz

Les EnjeuxEcoQuot id i en  na t i ona l  d e  l ’ é conomie

Par Abderrahmane Hadef, 
expert en économie 

La situation économique du pays
impose une refondation totale du
modèle économique pour une

relance efficace et un renouveau
durable. Ceci nous mène à faire des
choix intelligents et perspicaces. 
Au delà de l'assainissement de certains
dossiers (tel que la gestion des finances
publiques, les subventions et les
transferts sociaux, le marché informel
etc.) par une audit sincères et des vraies
réformes. Parallèlement, nous avons
besoin rapidement de définir les priorités
déclinés d'une vision ambitieuse à long
terme (Algérie 2050). 

Ainsi nous devons décider sur les grands
fondements qui vont porter cette vision.
Un de ces choix consiste à retenir le
modèle industriel qui sera développé et
qui jouera le rôle de locomotive
entraînant l'économie algérienne vers de
nouveaux positionnements par rapport
au nouvel ordre économique mondial. 
De la, il serait plus qu'obligatoire de
commencer à se projeter dans l'arène de
la nouvelle révolution industrie autrement
dite L'INDUSTRIE 4.0. 
Il est plus qu'évident que cette nouvelle
révolution va remettre en cause si ce
n'est pas faire disparaître bien un
nombre important d'industries et de
métiers. Comme elle va en créer bien
d'autres. Ce virage dans l'économie

mondiale doit être négocié avec
beaucoup de génie et d'intelligence. Et
de ce dernier mot que va dépendre
l'avenir économique de l'Algérie. Car
cette révolution tire toute sa conception
autour de ce qui est appelé l'intelligence
artificielle (AI). Alors les questions qui se
posent aujourd'hui sont : Ou sommes-
nous par rapport à l'émergence de ces
nouveaux concepts et ces nouvelles
disciplines ? Est ce que nous avons les
ressources et les compétences pour se
mettre au diapason de ce nouveau
monde ? Comment devrions-nous nous
organiser pour accéder à cette machine
économique ? Autant de questions qui
doivent faire l'objet de réflexion de
manière objective, scientifique et

intellectuelle pour assurer la réussite
espérée. 
De mon humble avis, je serai affirmatif
sur la disponibilité des ressources que ce
soit humaines ou naturelles. Nous avons
aussi bien a l'intérieur du pays qu'à
l'étranger des imminences qui peuvent
prendre en charge cette ambitieuse
entreprise. Néanmoins, ce qui nous fait
défaut c'est la prise de conscience et la
volonté d'y aller. Aussi l'organisation de
la gouvernance de l'économie nationale
n'est pas aussi et assez favorable pour
une telle vision. Donc il faut rapidement
mettre en place ces préalables et donner
la manœuvre  aux méritants pour mener
à bien et à bon port le navire ALGÉRIE
2050.

SALON INTERNATIONAL DU BOIS,
MENUISERIE, EQUIPEMENTS ET
TECHNOLOGIES

La  2e édition du
«ALGERIA WOODTECH»
prévue du 18 au 21
septembre 2023 à la
SAFEX

La 2ème édition du salon International
du Bois, Menuiserie, Equipements et
Technologies « ALGERIA WOOD-

TECH » du 18 au 21 Septembre 2023 à la
SAFEX d'Alger, annonce «CGCOM-EVENT
» dans un communiqué.Cette édition s'an-
nonce pleine de potentiel grâce à la réussite
de l'édition précédente et à la participation
accrue de plusieurs exposants représentant
différents pays ; dont l'Algérie, la Turquie, la
Russie, l'USA, la Malaisie, l’Angleterre, l’Alle-
magne et le Portugal… ALGERIA WOOD-
TECH est l’événement économique majeur
en Afrique qui vise à offrir aux investisseurs
et aux acteurs actifs du secteur du Bois un
formidable levier pour se faire connaître, fa-
voriser les échanges, créer de nouveaux in-
vestissements et partenariats et renforcer
leurs présences sur le marché Algérien et
Africain.  

CONTRIBUTION/UNE VISION D'ÉMERGENCE ALGÉRIE 2050

La relance Économique en Algérie et L'INDUSTRIE 4.0 

INITIATIVE DU PRÉSIDENT TEBBOUNE SUR LA CRISE DU NIGER

Le ministre des Affaires étrangères dévoile 
les cinq points essentiels   

ÉTATS-UNIS 

La confiance des consommateurs
se dégrade en août 
La confiance des consommateurs

américains s'est dégradée en août,
quand elle était en juillet au plus

haut depuis deux ans, les inquiétudes por-
tant de nouveau sur la hausse des prix, de
l'essence et des courses du quotidien no-
tamment. L'indice mesurant cette
confiance est tombé à 106,1 points, selon
le Conference Board. Celui de juillet a par
ailleurs été révisé à la baisse, à 114,0
points contre 117 initialement annoncés.
Pour juillet, les analystes attendaient 116
points, selon le consensus de Market
Watch.
«Les chiffres décevants du mois d'août re-
flètent des baisses à la fois des conditions
actuelles et des anticipations», a détaillé
Dana Peterson, cheffe économiste du
Conference Board, soulignant que les
consommateurs sont «une fois de plus
préoccupés par la hausse des prix en gé-

néral, et de l'épicerie et de l'essence en
particulier». Dans le détail, l'indice mesu-
rant la perception que les consommateurs
américains ont de la situation actuelle
tombe à 144,8 points contre 153 le mois
dernier. Celui mesurant leurs anticipa-
tions pour les mois à venir recule aussi, à
80,2 points contre 88, restant de justesse
supérieur à la barre des 80 points, niveau
qui signale historiquement une récession
dans l'année à venir.
L'optimisme des consommateurs quant à
la situation du marché de l'emploi se dé-
grade également, et ils sont plus nom-
breux à qualifier l'emploi de «difficile à
obtenir», souligne Dana Peterson. Les
États-Unis connaissent depuis deux ans
une pénurie de main-d’œuvre qui a pro-
voqué une forte hausse des salaires,
contribuant à alimenter l'inflation. Les
chiffres de l'emploi en août seront publiés

vendredi, et un ralentissement des créa-
tions d'emplois est attendu, tandis que le
taux de chômage devrait rester à son plus
bas niveau depuis plus de 50 ans, à 3,5%,
contre 3,6% en juillet.
Un autre indice mesurant la confiance des
consommateurs, publié vendredi par
l'Université du Michigan, avait également
fait état d'une baisse de la confiance, sous
l'effet d'une crainte plus marquée quant à
l'évolution de l'activité économique. L'in-
flation est repartie à la hausse en juillet, à
3,2% sur un an contre 3% en juin, selon
l'indice CPI sur lequel sont indexées no-
tamment les retraites. Cette hausse est no-
tamment due aux prix des logements.
L'inflation sous-jacente, qui ne tient pas
compte des prix fluctuants de l'alimenta-
tion et de l'énergie, a elle légèrement ra-
lenti à 4,7% sur un an, contre 4,8% en
rythme annuel un mois plus tôt.

L’initiative du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, re-
lative au règlement de la crise

politique au Niger, se décline en cinq
points, dévoilés par le ministre des Af-
faires étrangères et de la Communauté
nationale, Ahmed Attaf, dans une confé-
rence de presse qu’il a animée ce mardi
au Centre international des conférences
Abdelatif Rahal (Alger).
Au préambule le chef de la diplomatie al-
gérienne a rappelé que le Niger a réussi à
consacrer les fondements démocratiques
dans la gestion des affaires de l’Etat. Il l’a
illustré par la passation de pouvoir entre
deux présidents élus, ces dernières an-

nées. « Nous pensions que ce pays avait
totalement tourné le dos à l’ère des coups
d’État militaires » a-t-il commenté. De-
puis 1960, le Niger a connu, effective-
ment, cinq putschs militaires et
d’innombrables tentatives avortées.  Mais
depuis presque une décennie, il jouissait
de la stabilité institutionnelle, qui reten-
tissait favorablement sur la situation sé-
curitaire. « Le Niger s’est engagé sur la
voie du développement et de la prospé-
rité après avoir été classé parmi les plus
pauvres du monde (…) Malheureuse-
ment, il renoue avec le cauchemar des
coups d’État, dont on croyait l’époque ré-
volue et le chapitre était définitivement

clos. Ainsi, le Niger frère est à nouveau
entré dans une crise politique, constitu-
tionnelle et institutionnelle » a poursuivi
Ahmed Attaf devant les journalistes.
Il a dès lors affirmé que le président de la
République a d’emblés défini clairement
la position de l’Algérie, en condamnant
fermement le renversement du président
élu Mohamed Bazoum et en rejetant les
changements anticonstitutionnels opé-
rés, par les militaires, au Niger.  Abdel-
madjid Tebboune a exigé, a souligné le
ministre des Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à l’étranger, le re-
tour à l’ordre constitutionnel et du res-
pect des institutions démocratiques du

pays. Il a exhorté les putschistes à rétablir
Mohamed Bazoum dans ses fonctions et
son statut de président légitime du Niger.
Il a, par ailleurs, privilégié le règlement
de la crise nigérienne par la voie paci-
fique, écartant le recours à la force mili-
taire, telle que préconisé initialement par
les membres de la CEDEAO. Cette op-
tion étant à haut risque d’embrasement
au Niger et dans la région.
Au dernier lieu, le président Tebboune a
exprimé la disponibilité et la volonté de
l’Algérie à contribuer aux efforts visant à
cristalliser la solution politique souhaitée
pour désamorcer la crise au Niger.

Agence


